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Le Progrès Du Saguenay
©rganc Horicolc et Jnbustdel.

Ko 30 Chicoutimi, 8 Mars 1906 20ième Année

J.-D. GUAY, Directeur-Propriétaire. H. MAGNAN, Rédacteur et Administrateur

sos basées sur l'Evangile et le pa­
triotisme.

Agréez, Monsieur le Rédacteur, 
l'expression de mon entier dévoue­
ment à la belle œuvre de la Caisse 
d’Epargnes.

Chicoutimi, 6 Mar*. 190(5,
Fkèue Célcstits

et
forts

existe à N \\ York une îns*i- 
tnLion financière, le Clearing Hou­
se, créée par les banques de la 
grande cité américaine et dirigée 
par elles de façon à faciliter leurs 
transaction!*. Mlle est unique au 
monde et son fonctionnement est 
-i les deux choses peuvent s’accor­
der, aussi simple qu'extraordinaire.

Elle répond admirablement, à la

L’oeuvre de la Cais­
se d’Epargues

Monsieur le Rédacteur.
L’œuvre de la caisse d'épargnes

me paraît excellente et mérite les
encouragements de tous le* amis » *
de l'é lucation.

Bien volontiers, je vous sonnets ^ 
quelques idées qui vous montreront 
ce que je p»»nse de la campagne que ; 
vous avez cuti «prise en faveur de ! 
l’économie dans nos familles ou- 
v lier es.

L’économie est une des premiè­
res vertus sociales et domestique» ; 
comme toutes le* vertus (pii ne 
sont qu’une habitude dans le Lien, 
elle doit être contractée dès l'en­
fance pour être durable.

L'économie » même sa source 
dans l'Evangile : Notre Seigneur, 
après la multiplication des pains. préoccupation de lindn*-
ordenne de ramasser les restes afin du commercant amer icains:
que rien ne se perde. économiser du temps et scmplitier

Au fond, l'épargne n’est (jn’mie ? ^ etlort hunïnin.
habitude d’ordre, de prévoyance On sait, par exemple, que les

chèques tirés sur une banque sont
souvent payés par d’autres banques 
avant de parvenir a celle sur la­
quelle ils ont été tiré . Pour régler 
huir- comptes entre elles, ces ban­
ques sont dune tenues, soit à des 
correspondances, soit à des courses

l'envisagent sons le* couleurs les|‘lue nécessite le re.nboum-.cent ils
plus riantes, les plus séduisantes . l'a,,Se,,t ,lva,MsS- A -New^ 0, k 
In£me (plus que partout ailleurs, il se fait
\l leur semble que la fortune et I,m &]"""& quotidien phénoménal 

le bien être viendront à eux coin- j chèques, car il est <1 usage cou 
me par enchantement. Il faut dé- j r;int de payer tout avec «Ls chi- 
bruire ce préjugé, car il cause de (tuos jusqu a srs 111'tes de io- 
grands maux, dont le premier e*t taurant. C est pair faciliter cel- 
la dissipation ou la prodigalité. | te comptabilité colossale et .éviter 

Tel enfant reçoit de son père, do I*1 pcitc de t' inps qui resulteiuit 
:-*a mère, d’un parent généreux une^bi reglement de banque à banqu 
petite somme. Que va t-il en fai-, T»* été créé le Clearing House, 
re ? Va-t-il la placer dan* une tire- c est a-dire la ( hnmbro des coin­
lire dont h* contenu est destiné à pen-a* ions.
L imi^o d’Epargnes, ou la gaspiller A Wall Street, dans une salir 
on it ivoli'és ? Géi.ô.alem. i.i, il ne |‘5cla"/“ I al‘ cn u,,c soixa"- 
Ciilcu'o pas. lia remiirquo quun* l:line de P lit< bure*ux 8L‘<lrcSM"l 
riparotte tmx lùvi-fs d'un petit jeu- ^t‘l ra ic *t's,ll,c^s * installent, un

de régularité. Or, nos efforts d'é­
ducateurs n’abouti «sent il rien, si 
nous ne mettons avant tout cet or­
dre dans l’esprit v*. dans la condui­
te de nos élèves.

Les enfants n’aiment pas à s'oc­
cuper sérieusement de l’avenir. Ils

que et qui ont été payés la veille 
pour elle par les autres bauques de 
New York.

Chaque banque ayant, en outre, 
par l’opération inverse, remis aux 
antres banques le chiflro des chè­
que* qu'elle a, de son côté, payés 
pour son compte, »e trouve ainsi de­
vant sa situation exacte de doit et 
avoir. Elle sa»t. ou bien, par exem­
ple qu’elle d >ii n*» million de dol­
lars nu bien que c’‘s’ nefie qu’on le
doit.

< fi*, selon le i e ;! m ut de l a •>F*
sudation, chaque bmqiio d*;b’.trier 
doit verser à la caisse du Clearing 
House, avant une h-lire et quart, 
le jour même, l.t dillérenc* dont 
elie est redevable envers les autres 
banques, faute de quoi elle sera t 
sur l’heure déclarée en faillite.

Les relevés de chaque banque 
sont soumis aux clerc du Clearing 
House (pli fait, lui-même le relevé 
des comptes respectifs. ( \»s comp­
tes doivent se balancer et sinsi 
sans la moindre erreur,on k ré­
glé, en lf> ou 20 minutes, des tran­
sactions financières représenta nt un 
nombre respectable de mi liions,GOG 
pur jour environ. Un employé (jui 
se tromperait mu* seule fois dans 
scs calculs, serait implacablement 
exclu* du ( Hearing House et ren­
voyé par suite de Ra maison.

ne homme lui donne une désinvol­
ture qui lui plaît; puis il se sent un 
faible pour 1 os bonbon». Vite il 
va se satisfaire, et «on argent va 
disparaître, en fumée le plu? sou­
vent. Voilà un enfant qui n* aait 
pas se priver. Plus tard, il dissi­
pera.

Apprenezdui à mettre de côté, à 
épargner. C’eut une victoire sur 
lui-même, et cette victoire en amè­
nera bien d’autres.

Plus tard, le jeune homme qui 
aura su faire des économie* sera 
heureux de posséder un capital, et il 
aura plus de confiance en l’avenir. 
[Tu autre résultat bien plue appié- 
ciahle aura été obtenu : ce jeune 
hotirii sera sobre, courageux, en- 
nctrai du luxe ; il sauras* servir «h

peu avant dix heures du matin, 
les employés des soixante banques 
de !’*.>sociation,

Chaque banque a deux employ­
és au Clearing House : l’un assis 
au pupitre, l’autre debout a côté et 
muni des chèques payés par sa ban­
que pour le compte d’autres banques 
L'employé assis est pour recevoir, 
des banques qui les ont payés, les 
chèque* tirés sur sa banque.

A dix heures précises, le prési­
dent,se tientdebout derrière une es­
pèce de haut balcon du haut du­
quel il domine tout* la salle, an­
nonce l’ouverture du Clearing Hou­
se.

Les employés des différentes ban­
ques qui attendaient debout et en 
li»m* à ce «ig al, défilent to ri

non avoir, non comme d'une idole! tour devant chacun des pupitres et
qu'on vénère, mai* comm# d’un 
moyen pour accroître le bien-être 
de sa fatnibe et de ses concitoyen*. 

Celte œuvre de la Caisse d'Epar-

y fout la ivraisou de leurs diver­
s-s liages de chèques, chacun* por­
tant le relevé de la somme total* 
q*.e ceux-ci représentent. Au fureta

gnes pour les enfants est donc une j m sure que ses liasses lui sont re* 
(euvr* d’éducation pratique. Par . mises,t’employé a>sia les m*t de 
cela mène*, el e mérite les entour*- côté et en porte le total sur un 
gctnciit' de tous ceux qui ont i ' tab eau qu’il a d vunt lui » t, quand 
C( eu v i* progrès de notre pays et toute* la livraisons sont faites,
qui savent !•« mettra résolument i 
J’uîuvr* pour servir ‘entes les eau-

L’esprit des radicaux
L*“Evènrment’’ dont nous ne 

go ft tons pus toujours le genre de 
discussion politique, donne habi­
tuellement lu note juste en matière 
religieuse, l’arlant du lu députa­
tion Actuelle au Parlement de (Qué­
bec, le confrère dit ce qui suit :

“N’kst-II. pus natimd (pie “Us 
mots h lu mode de I*’rance” tombent 
de notr«* plume pour qualifier les 
idées a la mode (h* France. Le “So­
ld!” n* donc pas ranon de nous 
(3D vouloir parce (pie nous dénon­
çons ceux d** s *s amis (pii commen­
cent par ( ù leurs copains de Fran­
ce ont débuté. Aussi le “Soleil 
tout en se fâchant, se garde-t-il de 
nier les faits que nous avons rap- 
poité-. Il règns certainement un 
très mauvais esprit parmi la majo­
rité do la Imputation actuelle. L’au­
torité religieuse pè>c évidemment 
à un trop grand nombre de dépu­
tés, oui saluent ivcc un enthousias­
me furieux tout ce qui peut l'attein- 
drs dans ses œuvres. Dieu sait 
pourtant combien la plupart de ces 
gens-là auraient besoin de n’en pé­
nétrer un peu plus pour exercer 
convenablement leur mandat de 
député !”

Et 1’“ Evènement" a cent fois 
raison de dénoncer comme suspects 

| certains député* libéraux qui lé­
gifèrent en c* moment au Parle­
ment de Québec.

Remerciments
a Monsieur E. T.

No* sincères remerciments à un 
de nos abonnés, Monsieur E. T., 
qui nous a fait parvenir une liste 
de GO noms de cultivateurs do sa 
paroisse.

Nous prions nos abonnés dans 
chaque puoLse d’en faire autant. 

Monsieur E. T. recevra par le

Les langues 1
Tl ne s’agit pas ici de ce don 

merveilleux dont les apôtres 
étaient doués ! Nous ne voulons 
pas parler non plus des dialectes 
différents au moyeu desquels les 
hommes se communiquent leurs 
p-nséo-». Nous voulons p irlor des 
langues longue* ! (st à-diro de
roux qui pari ut beaucoup trop et 
qui ne siveu1 pn-i g.u ter pour »*ux 
mêmes ce. qu’ils < rou ni savon* de 
leur prochain.

I fi: In van lag.? à la médisance il 
n y a qu'un pas, et il est très rare 
que 'e«. luvaids â propos de tout 
•*t à propos de rien ne soient pss 
dos médisant* d mg«rcux.

II y a une catégorie de person­
nes qui l’ont métier de s’occuper 
des a fia ires des autres. Si encore 
c’était pour aider leur prochain !. . 
Mais, il faut avoir vu ces gens là 
à l'oMivrc pour duo d’une manièreê
Certaine que le bien du prochain 
ne les inspire pas.

Nous ne savons quelle curiosité 
malsaine pousse ces personnes à 
mettre leur nez partout ou ils 
n’ont pu« affaire.

On saisit au hasard un mot un 
signe, une démarche et ça suffit 
pour faire un échafaudage à la 
plus stupide des nouvelles qu’on 
lance avec un plaisir incxpliquable. 
Et voilà une ce cancan se repn id 
en quelques heure s dans toute une 
ville avec un embellissement de 
faussetés des plus ridicules qui, 
généralement, sont de nature à 
faire les plus grand* torts.

Le Pape Pie X
lloticc bfoorapbiquc

(suite)

m
Nous venons de suivre le noué 

Veau Pape dan* sa vio «aceidotale* 
«•t épi«*cop;ifi* ; sou caractère nous 
c-4 apparu toujours d’accjrd avec 
lui même,

L homme, au physique,— dit; 
Mgr Fèvie d ins la “Revue du 
Moud • (Jatholiuue, — ne contr dit; 
rien de l'homme dont les hautes 
qualité* moral-h nous sont main­
tenant connues. Le nouveau l'apc 
sst de haulo (aille, d allure simple 
e( belle sachant attirer et retenir 
l’attention, autant parses maniè­
res que par la sympathie qui échap­
pe de toute *a personne. Les year 
sont d’un bleus clairs, tirant plutôt 
sur le gris vert, pleins do bonté ; 
au-dessus du front, qui est très 
large, sont relevés de grands che­
veux tout blancs.

Le Rape l'ie X est un orateur 
plein d'abondance à la parole nette 
franche, faile de chaleur, dw lumiè­
re et de musiqno, Ceux (pii l’ont 
entendu à Venise, gardent encore 
à l’oreille l’écho do celte éloquence 
qui, de la chaire de Saint-Pierre, 
va maintenant tomber sur le mon­
de catholique, pour lui faire tu* 
tondre lu parole infaillible qui re­
lève st qui sauve.

La fermeté énergique et la téna­
cité de fer dans le maintien des 
principes s’allie chez lui à une cap­
tivante douceur de ma nières et à liL
plus exquise courtoisie de formes.

On remarque particulièrement j La devise qui correspond le mieux: 
ce Insic défaut, dans Ici petites au caractère de l’ie X est: “For-
villes et dans les villages. titer et. suuviler.

Il semblerait pourtant (pie le “L’( )l>servatore oftlholieo," écrit 
bavardage ou mieux la médisance 
est l'apanage du sexe féminin ;

ceci :
La figure de l'ie X respire un©

i! additionne et obtient ainsi le 
cotai des chèques tirés sur sa ban- se.

tiouvo beaucoup d’hommes qui 
sont femmes sous ce rapport. L’est 
dur à d ire ; mais c’est ça.

Fuyez les bavards comme vous 
fuyriez un contaminé. Méfiez-vous 
des questionneurs, mais encore plu» 
des personnes qui prennent plaisir 
à vous faire des confidences sur la 
conduite de leur prochain. Vous 
serez peut-être la premiers victime 
de leur mauvaise langue !

Les bavardage* n’ont jamais 
rapporté de bien à ceux qui les ont 
commis, mais toujours ils ont cau­
se des dommages sérieux au pro­
chain.

Soyons maîtres de notre langue. 
Pour atteindre ce résultat, sui­
vons le conseil du Sage qui aver­
tit de tourner la langue sept fois 
dans sa bouche avant de parler. 
C'est difficile parfois de retenir sa 
langue surtout quand la colère 
l'inspire, quand la rancune trouve 
avantage qu'elle crie haut et fort 
quand la calomnie ou la médisance 
trouve, gr/tee à elle, à s’en donner 
à cœur joie sur celui qu'on aime pas.

No faites pas a autrui ce 
que vous ne voudiiez pas qu'on 
vous fit a vous-même.

Ce principe de charité chrétien- 
proehaiu courrier la primo promi- ! BC devrait fermer la bouche au

mais nous devons avouer triste-1 sérénité sourianle et aimable ; hou 
ment que, dans notre ville il se » esprit est prompt à égayer la cou-

I commères des deux goures.

versai ion d'un compliment délicat 
ou d’un mot spirituel ef fin. Ceux: 
qui l’ont entendu dans un cercle 
intime ont admiré sa parole re1*- 
vée «uns affectation, la charité de 
«es jiigr-mcnts, l’accent paternel do 
se* conseils quand il parlait aux 
jeunes.

Les témoignages do tous ceur 
qui ont approché le nouveau ponti­
le, avant et depuis son avènement* 
s'accordent d’ailleurs à noter sa 
simplicité et son affabilité.

Dans une de ses premières audi« 
eaces, Rie X recevait Pio Orcglia 
di Santo-Stefano, un parent, du 
cardinal, qui *it conseiller provin* 
cial de Cuneo, et le comte de Ma« 
latesta, conseiller communal de 
Rome. A ces deux notables catho­
liques le Pape a dit, cvec sa ma* 
nière familière et pittoresque 2 
#l A Venise, il «'agissait de conduis 
re une petite gondole sur la langu- 
ue ; maintenant ma mission est 
plus grave et complexe : j’ai à 
conduire un grand navire du geur* 
re. Mail j'ai confiance que DllU 
m’aidera."

(Suite à la 2ièmc page)

Ta I*mirlr« do SUron D*’.» Infor tout do Ticrra’ 
F*Z«(WUo jji*ul7 cul mol U euro quo lu* nuira* 
poudra*, curoilo e*l un dluiu/ocUuL uuMPblnn
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J. A. Pelletier
L’EPICERIE BIEN EX VOGUE 

DE M. J. A. PELLETIER EST 
TRES CENTRALE.

L

» • » .
La Maison Willis est la plus puissan- 'fi'

c te du Dominion. Elle contrôle les meil- s 

leures manufactures. Pour un bon piano 

L ou un bon harmonium, s’adresser à 'fi
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Marchandises sèches
On trouve chez M. J. A. Pelletier 

toutes les marchandises sèclies cu 
usage dans nos families.

Epicerie
L épicerie, en général, se trouve 

aussi chez 31. J. A. Pelletier ; les 
conserves alimentaires, les iruits 
etc., etc., se vendent à bon marche.

La ferronnerie, les lu ml es faites 
11 \s chapeaux les chaussures etc 
. te., se trouvent aussi chez 31. J A­
Pc Met ier.
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M. J. A. IVII ti* r tient. dans son 
1 magasin li s pi ôvi.-*on.7 I s pî .s 
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siiere, te., etc.
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Maladie 
de la Peau.
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Un gros paquet pour 5 cents 
Manufacturé parla Oie B. Houde, Lte, Quebec

Les cultivateurs et toutes nu
( familles trouveront chez 11 J A.

__  . - Pilletior les fameuses teintures-
W\M p* ^ 01injUCip3jy6r iOyGr rovalcs qui peuvent teindre a la

O* ------ , fois la lain*? et \a coton.
laïulis que vous pouvez vous tmam rnil , , . , , ...... „

Courtier, Agent d’as-1'"‘j. m'êmA“'oncin’Snstou-'Les Meilleurs
surances contre le tfs i,-.s Partie.*. •!• l.i ville, H Ijoumar- !

Feu et sur ia Vie ' lié, p.,ynl» |mr p iu> termes]<?lrtit moile.ste,’el. ceux rpii allai, ut ' . . . . , ,
1 lui ivmire visite, inuviUMit i-mii.m'- Agent d’immeubles et "" s,u' i'<u*rêt. .l’m

Liqueurs Douces

de collections
■o-

Argei.t i\ |)iûlcr depuis S",00.00 
sur hypDî lu*'jui-s, s.n- proîu'iétés

Baby’s Own
ou

J» LC E RT TOILCT SGAP CG., KONTHEAI.

■ quor dnii'* son salon, les portraits 
C * son père et (L* sa mère vêtus cl» 

i vieux ft pii I tnvsqu-* ro.vl ipn,-: o au­
trefois. Mais s’il aimait à faire , (|c’ viile ou ferme, 
constater son Immhle origine, il se Argent à prêter payable tant p 
gardait bien de s’en vanter. Il n’a ! uiois.
pas l’orgeuil «lu plébéien parvenu. Ar-enl à prêter sur billets.

3 ill tendait hommage à son nére oi ; T , t • vI , , *"* 1 Los plus lortes Compagnies d as-
Ü j °1 ,l î',v a\ec une touchant»- umuces contre le feu et. sur la vie

isinij licite fort éloignée du mau- ' sont, représentée* ii notre bureau.
• vais goût de certaine poses, qui ne Lu Sun lus. *Jo, fondée enlTIO,
I représentent que trop haristoera- un surplus de STO.OOÜ.OOÜ.
i 11 e a i ebou i‘5. T/» ii * » /“i p i ». . m La (/ulcdoman lus. Lo, loncl»*e en

Ideve.m eveque de Mantoue, il 1805, la plus vieillecompaguicEcos 
appela près de lui deux de aise, 
ses sieurs qui notaient point mari-; ------
élis. Elles ne eliaii-énmt pas «le La provinciale, la plus lortc coin-
ftMüiM1 , , ' m pagnie d’assurance canadienne, pri-costume, et. a Mantoue, comme 1 ” t ,, 1m»*s lixes ou mutuelles.

jeu nains les plu- beaux i-mplace- 
inent de la vihe.

Ki/. Dai.laiuk,

t h -outiini
erv*?-t£njn*:fBiA2ia î.-Vù; .»• ii*axaiTa.iL»MtJ
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Le Pape Pie X
(Suite de I i ! ièl e ; •)

L0[T|18UX
Asent d’assurance

M. Ivlmonu (Mavejir: informe le1 
publie ou’d a fait rav<|u:sition de 
rétablissement de 31. Henry lîlack* 
burn et qu’il continue la fabrica 
lion de i ou tes sorits les liqut*ui*s 

•douces tel que Cream Soda,< îim•»,«
. Ale, Cidre Champagne Kau Miné 
l raie. etc. etc.

Ces liqueurs son*, sans contredit 
! les meilleures qui soient ollertes 
! sur le marché. M. Illackhurn a payé- 

CONT11E LK FKlT, SDH LA. VIE une somme considérable pour able- 
LES ACCIDENTS ET LA !'»■>• losrcreL do lubrication.

M. Claveau a aussi lagon ce de­
là Hiêre. Porter, L.ignr, de Jîeau- 
port.

, • , Le Lager de Beau port estA cole tie la lunu/uc A at tonale ;n . ‘i-* i , •___ _ meilleure lucre douce qui se labn
mi , « i ' i que au L aiiada,.)()() acres de terre a vendre a des 1 .. , , ., iM. Claveau sollicite le hienveil-

comlliions avantageuses. Aussi des |L.nt patronage du puhl c. 
emplacements sur la rue Lome et 
31 ont calm
rr ± vryaœzjsaxsEïïa

MALADIE

BUREAU : RUE RACINE

i >n

0 jLJLUUUAi

Courtiers

plus lard a \ einse. les Meurs du
prélat *e (ILtinyiiaienl par la sim- *' l”1'0. ^u’’ ,.. •
, i* ? i i . -, , . , en 1s t.», a plus lortc compagnie * hicou uni, „.» dec. IdU.)piieite de leurs toilette.*; semb a- 1 ^ v i ri • • i ..i> ** sur la vie qui exist»*, ayant une re- • A la hhiairie du I mgres,
Ides a relies des paysannes aisées. Sl.,-Ve «le S‘lod OOO.OOi). L-i seule t touvi ra des cigarettes égyptienne- , ^
LU s ne poririvnt jamais de <*ha- (Minpagnie «I assurances ijir. puiss *;d»* »liflereiit> m ix, enti>* autres la
peaux, rouvrant l«ur tête avec I** vous ilonner une police incontesta*! d.ugui, la » )tto d ■ Huso et la et rie Collect 1

brftWro',,P| 'S"'"" 3"1] a voile tniditionnol dans les lmmbl.-s blcdès.s*..... mission à lansnro. jVi Jdir,. I _
signdie.ation (| : i Dili ,it nt tacher j (.lî|w l>s (j|. k popu|{ll|01| V(;nj( i(i|| !V,lV r* *n,l ’il-,ue P'^mmL une, O.» Ment aussi »’e r. o-vnir par le

1 pouce m* bdO.dOO nr n vie d un * ÎSauey Lee' *j() ho.tes «I i cigare*
homme en vu»* ici i i v’hicout.imi. j d»* preiiia-re cjualité. 
e’esi la v-aile compagnie faisant af-!----------

au choix du m ni »l».k Lie, fait , ... t ., ... ,..|( est la preuve mumlcsde »jii il n\pari» nouveau lontileieeux ciu il ? ... . , •. , . , , • ruai u ali . dans a mmgênai t mil uns a taelie d.*, i!er»»u-

ons

Agent- :1’As-'nances sur ia \'i»- et 
t ont re le Feu

r*
ter 1 opinion et d’rc-irter la grande 
im gt qu’ils jugent inop]H»rtu 
ne —de I '«»* I \.

D ois une interview, !»• cardinal 
Vincenzo \ annuttelli a déclaré :

1 nouvel éiu a pris le nom de 
Li * n cause de* maints Papes qui 
ont porté le nom »!r Lie. spéciale­
ment Lie 1 X, que le cardinal Sirto 
si-brnumup emum. h'auentip aimé, 
et dont il admirait par-dessus tout 
la fermeté dame, au miL< u d»*s 
plus douloureus*»*» • t «les plus mi­
el! éplYUWS. "

i! .r s blindé»- » rigii »*s du Souve­
rain Loutife,.- • r.'dance ’-auvr»*

•i. et la vio sans faste du futur f^:rcs ici dans nos comtés qui po;s-! . ^lvozl„3uI.?u;,lcsd 'm îuiaii i i J b Savon S » • Lo e(«no| . ,
pape. ‘ V h; Ulie pouce aussi eiexee. ili.«j»araltru«uii»*lu ‘®^-:iulia*ateiiicuL

t ’ « st bien ce que fait irssorth

îlébeitviîl; Stat on, Lac St Jean.

aussi le passage suivant d’une Ici 
t re adress»’* a “Li Croix” par son 
correspondant romain ;

M*de une pouce aussi éiexee. ui.-i'*uMiin.^m"u ‘^•-:iciiii,.»toiuuiiu

popularité. Mais quand on va au ;
est nrri\é que la modestie de fend des choses, »»u voit bien qu’on 

aon origine Ta rendu plus proche Mgr Sarto il y avait davantage: 
du peupV, et que. grâce à la bonne il y avait un jugement extrême- 
»*t franche simplicité de manié- ment pur, une intelligence péné-

b OS o

rcs.il ne s'en est jamais sépiré. trantf. nue do ces intelligences 
Son exquise distinction sacerdotale '’ instintieves” qui vont tout «lrst.it»-

» y * - • ■ M * VVM
li.incr, et a'isi <1*î 'ou;» convaincre <|ti'cllc nous 
j-.m'rit.i, hoik la garanti>sons. Si elle ne \ou. 
Suffit pas, clic ne vous • notera rien. Si ellevo;;> Kucrit. rile \<»tu coûtera 35c. C'est juMc. 
lYs.jyc.- l.i aujourU'hui.

piirfum »t'* s » vert u, Lu rend*: sym- au c«eur «les questions les plus i Shiloh
pat hiqlle il toutes l»;s classes de la compliquées,' *- un tact illlini. lllll i <iî;uéri|»|uMçiiri milliers c!csraçlcKpluK«l«tinés........ v... .

■ , • . J , . . I , .. , • etnous n’hé.sitonx jus n firmer «m etlcg lérirat u. , .
société . « t mri liumuite mit tou- lui attachait înviucilnement et de- inhume., u«\, .My.i.nc, »ic, tvjuui.msc.uiirn t v cl \t.or^e. Si nous ii’dtiuns pas sûrs tic cela, nous * *

1 t . 1 •• .. . * «* . />... . -\ v

ea mgne pen«l i ; p u'-iems m 
ne , de chai mantes anecdotes, les 
trots de charité, de l,i boidieniie

jours ;l l’aise qiiic nique ont â t rai- huit iveni ni quiconque avait eu 
ter avec j u i. Mr Loû eût dit qu'il afidre à lui.

(il marchait pi d- mis pour pré-!(tUlitn nu lvicv iU%\ Cest (,ue Pm X est essentiel Ic-
s.-in-i ses : li., m"\s.)m.u ad» ! s (. ny .qui avaient r«,cours à se* ment pasteur. Il a toujours é»é tout
1 ‘ 1 ( ». . i r . êitii.-ii- » i - entier k son tronpiMiu, “ Il consume
S'.'p mo leM c m eur*- *!c s’iu a/ii.er I ; poyu’.-.ri; » dont sr n l‘lus «LlmLe la nuit ait t ravail cj ue

n*»m st entouré en •• pav-. Il vu de vn:i table.’’ disait e-*^ jours-ci
dans le s uit inédit avec l«sjiud on «on servit.un*. Kr un des princi-

_ # j parle de lui, autre cho^e «ju'une paux eceuLiastiqucs du pays de
0. .r I humilité d»* I i«- X, tou: ce (Vr(M nr ti, ,-té «h» clocher : e eu Trévise nous rajîporlait «l“s traits
,n l,ar 109 0,1 i. • • qui vibi towel uitsde rinépui able clmritc
vru'rs H lc8 panvivs gens. . . , 1 y lu n niveau Pontife,

vii r • m u ( ' ; c syinj 1 Dans :a diu'un'-re paivuss»' qti’i^ 
t u i .v I i i n’ * régit e uuua curé, ses revenus pou-
«la » u’ m* répons**: **E r nto '#,,iant être évalués à t> ou 7.000 
h on >, a!” st que, voye;:-\*oip, ftum spar an «hillVe c«msi'lérable
il nt si bon !” p >ur I Italie. Il lui fallut, âpre* son

départ, acquitter une dette de o.OOO

Nous avons l«* plaisir d annonce! 
au public que nous venons d’ouvrir 
un lait eau «le Courtier, il laSbatiou 
d I léourt ville.

, Nous sommes au^si agents d im- 
v,„. ..., !.. mcubîes et «le. collections ainsi\ ou. n otrs pas suppov* avoir cnnfiancr rn , ,
SSil(*h > «iin-umpti •»» pute, le Tnnitpic pnur lc< j (|U agCllts » Lil SSll ra.HC» * 1)0111* l)lu-
1 otitnons. coniMic on |tour let K humes, ic*; . n II
Tou^-t foutes Ica uialadir. .les passages aérien s siciICH boillléS COllipa^nit**, Clltrcmi- 
fi vo.Jh ne lavez pas essayée. Nous y avons cou- ^ I
‘ 1res pour la ‘North Hristish and

Mercantile Insurance Coupa ny” 
«pii est une des compagnies l«*s plus 
lortes contre.le {Vu «*r pour la Lro- 
vi«lent Saving Life Insurance Socié 

. ew-York.”
ae,îuif“S^ît'c'ïns^cI N°US C0,nrîu,,:- s"r 1 du

P»Wîc en géndra! et nous espérons 
quaiut,cuMimT üne«un. qull fem fon possible nour n

a r6llV0 ( encourage r.
ap îr i 1 .• morcivx tc*mr i^napes Je rent
te ' . te.' ' : Sll,: • ‘1 * -t • ■ :uôri;.. Mme.

/Jrchi: lay! r,• A*»[i!», l»a .v r.- -
lu h et ' q.: : ’ » il.o MiiÎ'm s l *o-j mu>: i j

< ir • et j'ai trouvée bien bonne. J'ai deux n-

I10U>

VM^am3XdXjsaans^'jaw3aBü4ssi‘.s: '.gemma
~nnn luboîtes il i’i’OTicüO

S*-.*s parents • L_v.it «ï* pauvres 
nrtDnns—écrit Ans '«• *Coire«*'on- 
du ’ le comto Av p h ( îiahn ski 

.—1.1 Joseph S u •> (t venu t*vfvju« 
patriarch» et cardinal, n’a jamais 
rougi dt son origine. Au contraire, 
il aimait qu'on sût que sa famille

La bout* est chose si délicieuse
quelle autlirait a expliquer ceDe francs qu'il avait contractée pour

“; R111 • •'Aient une toux afirci’» je 1 t . ..
-.i t st .-e à q;. i.iea|vuvai<* t»ct.«erv mai c •* ai îlCt U«M :«‘îllC*llt à VCI'lin UT. ii»t 

\ On sJojf. n.jn mari acheta une b«Mitcillc (' n. . • . , i i • i • ,
S..:l Is. Net;. ! vuûme ; ..u < enfant. ! i »i • C( UlSlflOl M)!»* ( U* IXUS pOUfluCOil*

{ÿâ?jr^! ^tio» des boîtes do fronmgo que
j ».r*da.ü lat.uuon. 602P je pOU 1*1*111 LlVlVl* (ltlDS l(* COUi ailt
^ ¥ T dO» h» «ois l-‘ février f i-ocl >. Un

& A Jâ. ü iî. ï'**u aussi .s a(lr* :-^er à M. K :<.umr«'
'Lus lo» ph.irm icirm la garanti L«‘dc^ | 1 *U l I 31* ! Il «I t « !«* I « b«)»S.

L-IL Dlmulxs, 

t’hicoutimi
T^î .~S30C»v ‘1 ^ ir T . . . •! .1 ! i *". f I T '»

K: ï 5îèr k HldWi Im fe* ! Ln Sunlight Savon CHtauf.rneui'tvux;'"*: oh
vivons, rmÛH cVst lorsqu'il ot ia. >\»L 

’ \Jl3 ! suivant la méthode1 iSt»nl»^ht qu'il démontre 
i plus grande g’.jnirLoté. Achotez Sua.
light Savon «t sui v ez, Ici directions.

ZZ



les pauvres.
Un jour, un riche ami lui lit don 

d'une tabatière d’or. Peu de temps 
s'écoula avant que la tabatière ne 
fût au Mont-de-Piété : les œuvres, 
les pauvres avaient absorba toutes 
lu ressources du pasteur.

Au reste, cette charité illimitée, 
en compremd bien que l'amour des 
âmes l'anime. Pie X aima partout 
sou troupeau : il eu fut partout 
aimé. Maintenant qu’il est devenu 
le pasteur des pasteurs, il attirera 
à lui les peuples entiers par sa 
douceur, son zèle, son aimable et 
souriante charité.

Oui, Pic X est bien absolument 
un homme d'église, un pasteur des 
âmes. Il n’a jamais quitté sa chère

LB PROGRES DU 8AGUBNAY
produisons encore les réflexions que 
le correspondant romain de La
Croix envoyait à sou journnl, le 
jour de la cérémonie du couronne­
ment.

Pie X a paru à son peuple com­
me l’image vivante de la piété, de 
l’humillité, de la bonté paternelle.

Mais ce doux est un tort, et ce 
François de Sales, que Diku a éle­
vé malgré lui sur le trône du prin­
ces des Apôtres, est embrasé d’un 
zèle invincible.

Le patriarche de Venise jurait 
au Christ, lors du Congrès Enclin- 
rustique de Venise, de rc point se 
reposer avant d'avoir établi son rè­
gne non seulement sur les indivi­
du*, non seulement sur les familles

«hura montrer au monde par scs 
œuvres cc qu’un modeste peut faire 
pour la gloire du Christ.

• •

Vénétie, n'a pas une seule fois pas- \ uiais *ur la société tout entière*. I/*
Christ, qui lui avait formé elle 
àme d’apôtro universel, l'a p» is au 
mot : il en a fait son vicaire.

»é a frontière italienne et n’est 
venu a R me que pour les visites 
“ ad limina. * Ami intime du cardi­
nal Paroci hi, r.yant la même ma- La presse lectrice voulait ditni-

Et, puisque nous avons expliqué 
les motif* pour lesquels le cardinal 
Sarto choisit le nom de l’ieX, di­
sons aussi quelles armoiries il s’est 
choisies.

N’ayant point d’écusson de fa­
mille, Pie X dut se faire des armes 
quand il fut nommé évoque de 
Man tout. Elles n'eurent pas de 
prétentions héraldiques : une all­
er.* sortant des Ilots agités, une 
étoile d’or rayonnantdansle ciel lui 
sutlirent. L’ancre avec ses trois 
branches signifie les trois vertus 
théologales, seule ancre de salut 
pour qui navigue sur la nier lu 
monde et v**ut arriver au port cio 
l éttruelle patrie. L'étoile d’or est 
la personnification do Marie, étoile 
• lo ’a mer. Ivle a cinq pointes mur-

A Vendre
Monsieur Damasc Gagné de 

Jonquierc offre en vente deux 
maisons avec magasins et hangars.

Excellent poste de commtrct, 
maison* en bon ordre.

4> S'adresser à Monsieur Dauiase 
Gagné, à Jonquière.

A Vendre
Monsieur Thomas Pagé, menuî~ 

sior, offre en vente sa propriété sur 
la rue Lafontaine : une maison 
neuve bien tiuie, hangar, etc, con­
ditions faciles , s’adresser à HL 
Thomas Pagé, Rue Lafontaine,Chi­
coutimi.

• ' • • V ^ • « * • • f 1 *uière n»* voir, il nous présage un num- 1 n* A, mi uis’stant sur ses ,jUar| ir^ -ii.q privilèges et digm-
poulifieat d j îvcuoil <ni« nt, de quai tes monte- d oonte « I d mu ;iés: 1 mm .calée dans sa Concop-1 j^j H clH d S SH
progrc téiieur dans l’Eglise. d tie. K • iifFecre l’ignorai que t; n> p|ei d <rrfic s, Mère e " r

Ainsi quo te fait remarquer U-• mod sto :..lor„ô j.r. uv,•■; <! ,,, ” ”

( Vof.e, ‘‘ce ipn fr.ipju* tout d’abord 
dans b* nouveau chef de i'Kglis**,
c'est qu’il a passé successivement . .

, I » « i.i*. • .avilit éteint le pasteur ! Sophism s>ar tous ti s il grès de l;i hierarchic 1 1

GENIN, TRUDEAU & CIE.
SUCCESSEURS DE

Sieyes, Genin & Cie.
—o —

Maison établie en 1889.
SUCCURSALES À PARIS, LONDRES, VIENNE et FRANCE

^

Manufacturiers de pipes de Bruyère
....ET....

rare talent do gouverner les hom­
mes, contint* elle avait feint de 
croire qu'eu Lécn XIII la politique

1 )li:t . t ’ iv iemptr ce, Renie du 
ciel et de la terre.

(à Suivre)

1

ecclésiastique.*
Cur ' r,o Tombolo, puis de Sa’/.a 

no,—-chanoine, primicier, clianc •- 
liei, vicaire général à T révise, évê­
que de Mantoiie,—patriarche* de
Venise,—il «onnait à fond, par son 
expériene- personnelle, les jo e*, les 
tristes-es, ies dillicultés, les besoins 
et les devoirs des pasteurs.

Avec quelle confiance iront donc 
à lui ions <v;ix qui, dans les cir­
constances difficiles des temps ac 
tue!*8, travaillent iil'«ouvre aposto­
lique dans le inonde entier !

Au reste, il ne faudrait pas croi­
re que c» tte bonté allai blbse en lui 
les qualités de fermeté et d'énergie 
si nécessaires au gouvernement.

Il en a donné maintes promus 
dans la surveillance vigilante delà 
discipline eeelésiastiquo, dans re 
conflit de l'cx^jtxaiur pour le siège 
de Venise, et dans toute .son admi­
nistrât ion.

! Vrsonnedement, il nous souvient 
que nous trouvant à Venise A l’épo­
que de 1 Kxposit ion (pii eut lieu 

•clans cette ville, nous ne pûmes pus 
visiter ia section de peint urc, parce 
qu’un tableau profondément immo­
ral y ayant été expose, contre la 
volonté du patriarche, celui-ci usa 
de son autorité et ijiterdLit l'entrée 
de cette sal'c, afin de vuiger la mo­
rale outragé *.

** •
Pour terminer cette galerie de 

portrait du nouveau Pontife, re­

el manœuvres! Léon X 111, en mon • 
rant, a pu affirmer que toute sa po­
litique avait eu pour but de res­

taurer le règne du Christ. Sur la 
chaire de >aint Pierre comme dans 
son patriarcat de Venise, Pie X

RXaOTJGl

v ■**

«-•j

■ » •

i -r r C* un .»*»•s P 1 A ) ÎS-* l"%m **•V- - i 1 “ ■ » .« «IX MIC 
*> I. -4 lli.'l.A-

» «:• i nnrfn . t iinr. I* o t. i..> . .. .. bu» d«» îmlifc
r :* i M,nt l'inoyCiRra* 
> . t 4 ceux qui Ui 
i M.vütn aodù, OvurHV #U> v l .
loo's
r • -••• «.uiic»i4».

. r. •• . ‘«J.

L’ART DE PLAIRE
»

Pourquoi Madame Henriette Moret esUelle 
L’artiste préférée de tout Montréal.

LA CAUSE DE SA SYMPATHIE CAPTIVANTE ÎI’EST PLUS UN SECRET.

A LA PORTÉE DE TOUS,

gros d’articles de
rumeurs

** t sr* v.-**.

\gent general do “La Cie Generale Transatlantique,” pour lo Canada.
.Ligne de Steamers français.

qjp «J*
La maison Genin, Tru loaufr Cie, 

reconnue comme la plus populaire 
dans tout le Dominion, a l’a­
gence générale de la fameuse pipe

“Peterson”
et manu facture la oêlèhr# pipe.

U. M.
si aimée des connaisseurs.

( ’ette maison se rocnnmniiidctout 
particulièrement h notre district, et 
à ceux du Lac Si-.lean et du Sa­
guenay.

Les pipes de bruyère qu’elle fa­
brique sont de formes très origina­
les elartistement faites.

Elles sont solides et durables. 
L'ambre île ces pipes est de bonne 
qualité et pure.

La maison Genin, Trudeau & Cio 
peut fournir toutes variétés de pi­
pes désirables, a partir do la plus 
humble pipe de plâtre jusqu'à la» 
royale pipe d'écumede mer la plus 
richement sculptée.

t % «

e.,

v

(

m

- ; S® . %.
rW«v —- s

mr
3
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I.cs îmccés de Madame Moret sont 
connus de l'Atlantique au Pacifique. 
Tout Montréal a admiré la diction sym­
pathique, la fraîcheur et la vitalité iné­
puisables de cette artiste. Il est en effet 
reconnu que le talent n’a pas grand prix 
s’il n'est pas secondé par la santé. Or 
Madame Moret dévoile elle-même, à 
toutes les femmes qui ont envié scs jrAces, 
le secret de sa santé et de sa force.

Ru deux mots elle dit : Prenez du Vin 
at.jMfejmâ

Void ce qu’elle écrit 2

Montréal y Décembre ftp) 4

Messieurs BOIVIN, WILSON* 8c CIE.,
Montréal.

Messieurs,
Si Fa nsi vous avail connus il n'aurail 

; f*js ru besoin pr.tr acquérir l'cUmdlc 
| jeunesse de vendre son à tue au dijb.'e,
I 1 fous aurai! simpler:eut detrend ' nnelt/u 

pnttei. ’.es de voire delirieux ; in S!-M, fiel.

Madam# HENRIETTE MORET.
Pour mon compte c'est grâce d lut que. 

je puis, sans efforts, jouer deux /ois par 
jour des rôles /rés J‘alignants. ^

Je l'ai essayé.
Je Ïai adoplé. __^
Vive le Vin SI-Michel,

avC Vin St-Micheî est le meilleur tonique 
connu de la science médicale i>our le sys- 
Icrnc. C’est une sauvegarde, un préven­
tif contre la pâleur, la faiblesse, la fatigue, 
la perte <fci sommeil et de l’appétit, la 
perte de la vigueur mentale et physique.

Des milliers de personnes dans toutes les 
partiej du Canada, doivent leur santé à 
son usage. Durant 1901, il s'est vendu 
plus de cinq foi . autant de Vin St-Michci 
que de t . 1 : : t r» > vins toniqut.s com­
binés. d*

Bolvin, Wilson £t Cic, 520 rue Gi. Paul, Montréal, soûls acento pour /’Amérl- 
1 quo du Nord. 4 ^

Eastern Drugstore, 13 Fulton 8t., Boston, Mass., dépositaires pour looEtato-
| Uni*.____________________ ___________________

GENIN, TRUDEAU & CIE.
1670 Eue Notre Dame Montreal.

Tabac Wiser
EN FEUILLES

RECOLTE l'Ail I'.\ SPECIALISTE D’UNE TRES (IRANDU

EXPERIENCE

Mis en boite de 400 Ibs sur les lieux de plan*
0

tation pour la fermentation, et jamais vendu 
avant qu’il soit vieux de 3 ans.

o

o
cO -j -Z*

~à o
U Ca“‘5C-
1)

3V

HENRIETTE MORET,
A

Théâtre Nationalt Montréal.

o
aai—
(J

&
vone Lea

Registered.
Ce T ABAC ayant parfaitement mûri est moins do mmagcb

nnté que tout autio.

Nous lo recommandons au* fum-urs qui travaillent fort

no dans les chantiers, dans les moulins, etc.

Nous sommes les seuls qui puissions vous fournir le VRAI 

SEll parce que nous contrôlons cette immense récolte.

1
J s.E ROCK CITY TOBACCO.
Rues Dorchester et Langevin

QUEBEC*
< i<
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Les jugements
de Dieu

On trouve Lhistoire su i van to con- 
simiéo duns 1rs cents (lu IL F*. On- 
brief do Véga, recteur du college

J ville du bruit de scs funérailles :
! ils ont a traiter avec lui une allai - 
Ire de haute importance. I^e confes­
seur se présente, échange avec eux 
quelques mots, et les suit silenci­
eusement jusqu’au portail de IV*- 
gline, devuiiD lequel avait été dépo­
sé* le somptueux corccuil. Ku face 
des grandes portes ils lui pi essu­
ient une cl f en lui disant, d»* ne |

’B’ Tpi
JI.&JjH,

Essciycz-'lc avec une 
goutte de Catsup deC!5
rmF ornâtes

de Aladrid :
Un homme de condition, domi- et d’ouvrir hardi-

cilié h Coi doue, nourrissait depuis ln,‘nl* condui-ent jus-
longtcmps duns non coeur, et nu qu a I autel et lui ni» ttant en main
grand scandale, de toute la ville, la ch I du tabernacle, il lui pt' S-i
des sentiments de haine implacn-j crivent d en t ! r» r le ciboire: 
ble. Il tombe dautf *reus(;mcnt ma- puis le ramènent, toujours ao t j
hide et demande pour se confesser <*la» t?h* 1 urs toidii* jusqu jiu

un prêtre de la compagnie de Jé- hoi»! «le la Iu>m» du défunt.
5ijs> (es pré inrnaiivs accomplis, ’un

I,o confesseur dédaru que h*s .des d'iix prend la paio1»* : "La 
principes lui font un dev« r del i ' ni r nf*«»u s, «lit-il ! • fl ?'<“t *•1
îvfuS'T l’aKs dut ion siav »;t tout, m *i 1« Is du très huit, 11 L -i? usti *
il • • réconcilie pub iqti m ni • tirs puissant soil'll ni. q i. j . ( l
a1* r I*» me n»i qu’il pour u ! de s» ; pré ence (ht rent témoins a ,mr. u.UUi> iin Chatenu-Sagu le y | ar 1

t
ÜXBV.*.

«

s*».*??vr: 
"*r'n:L ' •;*

" naaAfr-irjmi t- j..*rna

■j. ..*• - : ;. .. . ..._ zaiL -jæsir. vrsutf .*Z!3B&xazn3^JL'JSir&œswwkct. izzzjMMra&asa

T> n p p ’ T*ï P ^ f f' ■? A 7) C*. : J.. iJ _.. * . . - •* ..

ne l>ai bi r-co.fl ur . judiciaires
lia ne. Le un!- le s • s uni t à la 1 donné d’une marié? •• • *■! liante,
condition: il fait . pprorher .son x t «••• cnr» ment su noirs, m un
ennemi lui demande par hni, re- le mine que depuis des années il
roi? l’ah^nliil ion, la conn Minion, t raitait en ennemi. Mai** lundi*
puis enfin dans une crise don ou- q».r !«* pardon par.issiit s'épanouir 
reuse, il exhale, *«*n dernier j élu »*t ieiineinent et comme dan » un 
soupir

*>:. .1. t ). ( .Lui. .
j Alphonse Marte?, bouLngci, 
I ( hit oui iiiii. un> a t ».• en dom ?.a-

(' upj j ai l’a t • de-ch ve x -|g a-< montant-de $<S00. centre la 
r.MÎtei.i ni li\.lu cuir V »np*,K|L «I- s Faux et KIcctricilé.

chevelu Soins spéciaux «le la «*ho- 
voiiiHJ — 1 *i opi el«* et pi ecau lions 
hygiénique il tous points de vue,

( >n rendit a (’honorable défunt gis*aiL diaboliquement, «t se f«»r- 
dcr. honneurs proportionnés a la nmlait en mal» diet ions dans son 
(list inet iondo son rang et à la ‘coeur. Kf rest dans scs iiflreuses 
sainteté de sa- mort. Mais mitres ; dispositions qu'il ona recevoir le 
sont les jugements ii«*s hommes, 
aut res sont h*s jugeni* ids ?l«? Uieii 

T.a nuit même (pii suit la pom-

Sf.uriivM'r^ in-io-. in h .ine ru- voici l(,s qua|itfe distinctives do
l’excellente boutique de Al. *1. Ü

pense inhumât ion, deux personna­
ge-, duns toute lu splendour «l?* iée maintenant meure dans U
In dolose»* nee, portant k la main 1 bouche du coupable, fc refusa il 
un» torche aLuniée, frappent dis- |,lesc. mire dans so » coeur, ri forma 
cret ment à la porte du college, »*t

Coulure.
M. Couture a trois bons lmrbi»*rs

, . , . , . , avec lui ; c’est dite ciue les clientscorps du très-doux cl ties-nriseru , . 1 , .
.. « r .ill . il attendent pus longtemps chez lui.coiuieux Jésus î II le reçut mais __L_,.t

pniir 1«* Jny.Miient <!»• son ptcrncllp ' T%xen ■».« TVTo im o l E-J'^sbiens contre la Corpt ra- 
onduniimlioi). I.’Iiostio s.-iinLp, rc«-1 ü iîlcil 1011110 tion de J.-nquièro, une action iié*{ -

Loire mainleiiue tvi c lé] et s. MM. 
Alain et Lapointe étaient les avo­
cats de M. Uesbi.Mis.

L'action a ♦ t* r« uv«»yé« avec dé­
pens. M. L. A tain étau l'avocat de 
la defendere-so.

S: *
Dame Célina l/irouchr (Vv« 

Osias Coté»), un«* réclaniuliou d’as 
surai.ee de S1000. contre r“Union 
Mutuelle Universelle. Héclamation 
ren\oyée avec ?lépen«. AIM. Alain 
et Lapoinîc étaient Ls avocats de 
la d« f-nder- s-*e.

♦% *

Reg’ardez-bie n
Nous prions r; s ab innés d«* lire 

h? « • il t > ni s. i ro .v x? ?• la bande 
le api i \ ri i - lu l'.l ]!'• se t mu- 

Ve e n .;i < î V «’r s de chacun. 
D'-ito «!.,iî«‘ ii ?li«jue h* «lender 
on «on ut. IVair qtu h|ue-uns, cetta 
ale est une accusa ion de neHUn

«fence !...........n
Nous avons récemment envoyé 

‘les comptes pour abonnement dû, 
qu’on veuille donc 1rs régler par 
•mille ou en venant a notre bureau.

8orvcK-vou* «lu Savon Soc «lo Lever (une poiw 
lire) pour laver voh l;iimtKos cl vos fluucllch—«*b 
voua eu lierez buti.sfuiU. 'JJ

d ’irnident à parler au confessem 
dre* ni «pii vient «le remplir

Un terrible dé-astre maritime 
est arrivé sur h s côtes le Norvège,
au larg«* de Tr« inihj«*m, au rouis

dans sa «roiire un ob-tac'»* oui in- i . * . * r1 }d une teinoeie très lort«*. qui & i
tirccptasri respiration «*t l’étran- , . . • • } .. ..1 1 pendant la joui ne * de vendredi.

Une Ilot 11 !c de pécheurs eoinpo^ee8 «

Iff

â

Sï

U
\

/\

\\\

A

CJa dit, les deux jeunes hom­
ines pres-, nt |f:gèmn«*r.t du ]*i d In 
t.'irc du s«*puh re Aussitôt par 1. f- 
f»*l «I une lorre serete, le radavn* se

uNr nrcowrcNScCl: $M»00 » j».«>■<*-•.|uicninpic prouvera que !*• . on « t: i i au

de oOO barqu sa «'•<* dispersée H,
on ;»ppiéhondc que lv? plus grand
nombre ilViitm . î ! es aient sombré.

r . Aux dernières nouvelles reçues des
drisse iront «*t nude sur ses pieds .. . . ,1 îles cnviionnantes, « ;t barques sy 
et ouvre hideusement su bouche. . . ,... , i étaient rei ugiens mais de nonioreu-
Hucrilege, et livre laissa ne n 1 lios- . . . , ... , % , i ses épaves ont es revanche etc re­
tie que I«• prêt re, en adorant, re-1 . . . , . _, .. . , . îetees a la c«»te.
place et iciiie» lin* dans le ennuie ,. , • . » * Des mmics ont etc envoyésApres quoi 1rs «leux personnages , . ,

. . . , , ; dans ces parago-, dans 1 espoir de
pressent de? nouveau du pied la .... . ’ . .t 1 recueillir le* sun ivanis du nautia-

! terre, «*t le cadawecn s’v perdant • . i i i% . . * 1 g•*, mais il est probable (pic ceux
1 va rejoindre a jamais son Ame .* . • . /f* . . •* . d eut re eux qui se sont reiiigies fcur
maudit * au i. ml des enfers, ..... ,. . «*•« îles descries le ces parages ont

Leur mission nccomphe, les «leux .. . , . .. 1 . .«lu mourir de ironl sil n ont. été
nobles inconnus tvn min sirent . ,* secourus unmedtat«uin*:it.
respectucusenn nt l«* rire au col- . ... , .... L«* vrlvge de ( »jassrvacro a
leg«ï et , en le sahaiit, s évanoui- .... * ,> le plus «*,-rouve car i»re-«pio ciia-;
rent comme une vapeur à s* s . ,1 que tumble comptait un «1«j ses
veil x. ,1 ,- ' membres au nombre des S.bhO pe-1

— ■ - ♦ «•- • - --
«•henrs p.n tis de cet endroit ven-

Les mères fatiguées ',i"1
las deiiiièiw nouvelles indi- 

l.n mère ch* jeunes en fuit s peunvit ' qu«*nt p*«t«*de 11 har(j?îr:s et In 
éviter toutes fatigues qu'elle a endu moi l «4e oo personnes, 
fées si elle avait toiijnurs à la maison ------ --------------

A 40c un beau lot «le corps et 
caleçons en colon ouaté et aussi en 
laine, à Inc « t pi .s !%s corjis (*t ca­
leçons d etc. J i.pes de robes, pour 
«lames et f î I lut t es, sacrifiées égale­
ment pour en terminer avec n dre 
liquidation de marclmmlis**, sèches.

Lepage vV Lîodbout.

Nous baissons encore nos prix: 
Les flanelett« s, indiennes et étof­
fas à robes seront vendues, cette 
semaine -0 en dessous du prix 
coûtant; la même réduction sur 
les quelques couvertures delaine 
et le p *u de pelleterie (pii nous
restent.

Lei’Aof. &■ OonnorT. Lsont les nieill«*ures.

QU'EST-CE !
Nous offrons c<*nt piastres «le ré- 

«•ompense pour tout cas «le eatarrlie 
«|iii ne j».îut être guéri par le Kcmède 
«l«î liai e contn* le eatarrlie.
I*\ d. Clir.NKV «V ( *o., prop. T«*h*do;( ) 

Ni m s s«»u*sig»'é**, connaissons F. J. 
Cheney «lepuis lôans, et le crovons 
parfaitement Iiouorable dans toutes 
transaction coniinereiaîes et rm.niriè- 
rement en état «le remplir toutes obli­
gations contnietécs pur sa maison 

West et Irujix. pharmaciens en 
gros, Toledo, O M aiding, Kiuimnet 
Karvin, pharmaciens en gros, Tole­
do, Ont.

Le remède d«î ll.all contre le catar­
rhe est ingurgité, agissant directe­
ment sur le sang et les surfaces mu­
queuses du système. Témoignages 
gratuits.

Vendu par les pharmaciens n 7.V 
Les Pilules de Famille de Hall

fritter* . • v;

4r

Magasin général
.j. ^

Fondé en 1GG7

F :.' .or:
.

_ Pti p' ...

I in*, sucre, sirop, epices, c« nser-
des Tablet les Ka by’s < n pour en |}G31G3 0CC?4iSl03^ S ■ V°H’ l'Ml iSun <• t \ lande «n boite,

un im;r^tlient injurieux ou (ioXHCI* a I Cil fai; t lorsqll il l’M maitSSil- ..utre* formes d'ailuli^rutions. i | . . . . , t
(In, de mauvaise humeur ou fiévreux. |4 s personnes «pii désirant cesser
Tou tus Ipn inuliwli(î8 des brins so rail..- payer loyer c- irintcinps ft-

j IVsI ...U..-, lus i„t,-Nii„s lu cairMt bien‘do voir M. \'A/.. D.il'ni-
dentition. Contn* ccs maux il nv a . ,

i . ... . ... i. *. re, .igci.t d immeuoic.s, qui a'u larien d égal aux Iablettes hahvs Own * 4
! Ot miiiile e.st absoln.m nl’ -arnnli ! dlSl,0sitio" (1,‘s uchetoU''s

jnr un<- anulyw oïlidcllc. Mme Ken r,ü "1J"snl,s- !**«|«U!t*sseroiit ven-.
u-tii Molnni-, du l.uketiel.l, ..ut. <l>ies à de* conditions tn -s nvantn-

est un nettoyeur parfait et 
ne peut injurier quoi que 
ce soit.

Le meilleur pour tous les 
usages du . mge, mais 
c’est c!; 1 ’ v... *e du linge 
que î i supériorité du Sun­
light Savon sc manifeste 
avec le plu*; <1 ecl.it.

Les savons communs dé­
truisent la peinture ou le 
vernis de 1 i surface des 
boiseries et effacent k cou­
leurs du linge.

Les toiles et les dentelles 
les plus délicates, ou le ; cou­
leurs les plus tendres, peu­
vent en toute sûreté être 
lavées au Sunlight Savon, 
suivant lu méthode Sunlight 
(Suivez les directions.)

VOTRE ARGCNT REMBOURSÉ par
le tiiArrlj.iiul île qui v»»u\ aihetez votre Sunlight Sa von s» venu a\c.* lieu tl« vous» eu pUintlrc.

écrit : Les Tablettes Itahv's (bvn
-ont un remède paifaii sows tous rap­
ports. Il n y aura pas d'enfants mala 
des dans les maisons où nn en fait 
iisagtFai tousles vendeurs «h* iv- 
m«‘*«les ou par la poste, tîôc la boite, en

gmise.
Aussi ôOO ciiiplacements, au 

lïassin, dans le Quartier ( ’entre et 
ii la Rivière «lu Moulm.

fondit ion pour convenir à l'ache­
teur.

c ‘rivant à la Dr William» Medicine j Km presseb-vous le pnnteiii])s ap­
t 1 »ioi Kvit'C, «»nt. i proche,

Agents demandés La Rivioiv.-du-Moulin

5c. Achctcz-le et suivez 
les directions. 5c.

Itvtr Brolfctft Limited, Termite
167'

Dans toutes les part isse * de. t ‘hi-1 (’et endroit r*-t un des plus beaux 
tiniiet «lu Lac M-Jean, « n doman • i d«? ( hieoutimi, le terrain vest lu- 
«h* des agents actifs pom s'occuper eih* i 1 aehet* r, et les t ix«s sont dix 
d’iinplanter 1 Union ^St*.loseph «In f 1 e e<msidiTab!rs (pie dan^ 
( '.ui.td 1 la nn ; Heure sock té de s« .. 1 *.
cours mutuel du Uamid... M. IL/. Dallai re n 150 b-nux

S’adresser par let re ou person- | empîae■•me nt** il < t endroit ; 
| nelh'inent fl Elz. Dailaire, ( hieou**! ,• and même vous n’auriez pa> 
tidmi. aigent A donner comptant, votre

I Ti 11—p ii■—r- nom est bon.
•La roudro do snvon Pt^infoctant do Lovor Conditions pour convenir aux
T-Z (NVlso HooJ», Raupomln^ dmin to hain, . 1
•benoitl’eau, bien uu’Ulu Udiltoalectc. 'M dl'hetonrs.

1 Mi vos, 1 te.

Marchandises seches
Pollute: ie, cjis«ji:«*s, mitai) es, 

w eate rs, t w red. bal lilcim. nts, étoi­
les 11 robe. Il ma h ttes, etc.

Chaussures

Chicoutimi

f è4 O •r'm » rs —^ olibl .0îrie
( !«»us, vitres, pcntmvs, mastic. 

Lirait» s, coidagi*, lav«»i;s**. outilsca 
bois, égoine^. scit s, etc.

Meubles
Ameublcrrcnts de chambres f: 

coucher, de salon, de salle 11 diner, 
clauses en osier, tables de toutes di­
mensions, etc*, etc.

Kn cuir, en feutre, souliers mous 
claques, pardessus, bottes, marche- 
dons, etc Harnais en cuir, etc.

Provisions
Lard, fleur. Sain ion. p as, !’vos. 

blé-d’inde, gruau, U /, l’arh y, lia- 
a*cg, morue, rnguiüe. turbot, Sau­
mon, etc.

Aux voyageurs
\ alises et «ssortiment rompl.-fc 

de Mies de voyage en cuir, toiU-, 
etc.

Librairie
Fournitures scolaires, ^ajeterii- 

•■ni'ri* et accessoires. |.oui lum'-.uix
d’afl'aire^. .

"XT'ilSAES, e-ÊiC2, ...

I oîsm .1 tour malades, telh*s (jm* vin’blanc, muge, chamnagm 
«laut. \ inde* ranncF, vin S:-M iciud, \ in Mai i:. ni et les. crux de vie
rs ] 1 n,‘ s; Liqucut.s rabsiMtbe Mti.Sbc, Cluti tieujsc, Bénédictine. Du

rue m, * n* li .
LITLXNFS : KTRENNKS ! l.a maison Tixsncit & Pktit. h

l°CCi létes vet dra h ses pratiques un vin qui vaut S200 nom
S0 cents c gallon ! *

Tessier & Petit
Rue Racine, Chicoutimi.
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Echos tie
La Cie du Port

Nous apprenons avec plaisir que 
le bill de la Compagnie du Port de 
Chicoutimi est pa^sé au Parlement 
de Québec lundi dernier.

Nouveau Magasin 
Messieurs J. 'I1. Lif«*rrière cl 

Cic viennent d** t Tininer l'instal­
lation de leur magasin de quincaiî- 
kri * et de vais o le. (’Vst le plus 
Co si lénthle de notre ville et mêm*- 
de la région.

Documents officiels
COUR SUPERIEURE

Puovixce i>i: Qukiiei^
J J isi ri et ( le Ch îco ut I miJ 
No 1562

Perdu
__ «■

Une peau de caniole blanche a 
été perdue partir do citez M. J. 
E. Mnssieotte i\ aller chez M. Ado- 
lard Tremblay, Rivière-du-Moulin.

Une recompense est offerte a co­
lin qui la lui remettra.

J -15. Massiovite.

M3H» •

Beau travail
avons «•»* bio 1 < cr ision d»

I IP LM AS LA BR r K, marchand, 
de St Jérôme, Lue St Jean.

demandeur

JOSEPH CAUCIION, journa­
lier. autrefois do St-Jérôme, et 
maintenant résidant dans l’un des 
Etats-1 nis d’Amérique

défendeur _
II est ordonné au détendeur de !0^ À

- nip.ir « il re dans le mois.
Chicoutimi, 28 février 15)00. .

F.-X Gosselin*
r.c.s

M. J. A. Michaud
Agent d’Assurance

à Chicoutimi
M. .1. A. Michaud représente M. 

J. I. Liclmnce do Quebec l'agent* 
J général pour la Munufuctui ers 
! Life, assurance sur la vio dont 
| l'assurance en force selovo à 
15542.11)8,478, et la “Dmniiiioii of 
j Canada”, centre les accidents et 
les maladies.

I XI. Michaud prête «le l’argent sut 
| 1er hypotheque avec ou sans ainor- 
! tissements.

*>-.

COUR SUPERIEURE
I’kovi.n* m: CJ>t'• |

Propriétées et lots
A Vendre

, mm «

Pour S 15000.00 une belle propri- 
étée, située dans la ville et donmvn 
un gros revonu.

------- ------------—------------------------------------------------ ------------- . ■ i

Pour$7000.00 une magnifique 
résidence, entourée d’un vaste ter­
rain, située dans la ville do Uobcr- 
val.

Pour $5500.00 une propiiété, *~ 
tuee rue Montcalm, t rois logements 
donnant un bon revenu.

vî>i oi la n »u\• i|<* ié>id • •nr«* «I • M.
H On. M rt I «pu- M. .1. 15. Confie i n- > • / ; /•/ • r. ■«. , 1 i lhis,nt t CUicuutnnij
vi• *• «!o fane bât r. Cotte bel e No J578
lés eir*o est s impi m ni princier •. ! 1 \ K15 A-;. ! 15 PA U15 de Si-A 1 -: * • .m comme sr’i :

» bons**, niai* li m!

*f r*'n * \'i \ I » J " | iL/ j

b-y-TÎS\m ■ LA

•**•-• • * • •*' > • i a v» s fv; &«*. éM « n r*
/**>*!

\5 r. J k « 1
I ■■'“>'■1^ » t.1 ,__a ^ 4 1 •J * A

la* et api es dimanche I • 17 s. j»
: Icmbi<*, * 005 trains vovi -

►

’«a riras m
* «

Le { i t ir* c( la tapis-«rh» sont 
]:o jvro de Mon-Je' r Elmm r Fm- 
tic», peintre et lupesier. L- s imita 
tion* de bois d«* chèn»: sont artiste-j 
in** t » t faites.

I JOSEPH SI MA KD, «l’I lébert ville, 
tanneur.

IJébilcnr insolvable 
•* dit José; b Simard ayant fait 

—^ ! ce sion de s s biens pour 1** bénéli-
La neuvaine à la Cathédrale i (.0 ,p. $ s créunci» r>\ avis est donné

La neuvaino dite «m* grâces m : à scs créancn rs d’être présents au
1 honneur du Samt-Fr.mvois Xa-i 1-»w>*e,‘'* *lu sous>i^ne. devittit I Ho-

• .. , , ,.\.i » . . i i» n i, n ! nornbïe Juge Gagné, 1«; nuinzevier est precliee par les K K. P I ° °, , *1 , 1 • | mars courant a dix heures du nm-
Celin et Laize, Eudiste*. Les ex«'r-j|ni p()Ur donner leur avis sur la

PEPAirr de niicouTiMi
l*ou. c Li bre /! ef (Jt/ehec 

7.00 A. M..—15 n j ress, tous les

ic

Pour $8500,00 mit1 propriété, si-
•située rue K* icine au centre des af-

%■

fai res.

Pour $8000 00 une joli»» i /* - i « ( o n - 
ce. t » «•; l»ie fini , su e d J.s lo 
cent r«* miv. i r.

i-.i Tncorpoi ér pur ael« du Parle- fc 
x ment, en 1855 L

Pour $2800.00 "i «• mai -on situ 
é«‘ « ans le «|* arl ei i «!<• la \ i'.le 

1 ' centr «I s allain- .

rivant, à Robcrval a 
10.40 A.M. et î\ Qué­
bec à 7.40 P. M,

C'ccs de chaque jour sont pi» u- 
scinent suivis.

nominalio.i «l’un cuiaUuir et il s 
inspecteurs.

Mardi soir, Mgr Bcdîev, notre Cbicoutimi, 1er mars l'JOO.
zél«‘ curé, a cm.sa. ré toute sa pu- F. X. ( iiissEl.lX, 

Protonotaire.

Avis

roi s ù !a T-S-Vit ig»% L* ^p«cta-, , . T
. .. . . , \ . Alaix & Lai'oixte,

cic «tait vroini'lit imposant. Apres p,ucs. Haul. l’mv.
un eloqueni s« rinoiidu IM*. Colin _____
su» ITflicacité de la dévotion a la 
T. 8. Vit-rge, .Mgr I’m)! v non ta en « 
ch a r «U «lune veux émue recoin-; 
man il d abord a c» tic divine Pro- Avis est par le présent donné 
tei tiin;» tous les vicillaids de ia Iqu’une demande s«*ra faite à lu Lé- 
paroiss:», puis les j eres »*t 1rs u»ê- f gislature «le la province de 
res «le famille, les jv unes gens, tous ; Québ» e par la compagnie généra­
] s fidèle?, et d’une manière parti-. |,. du Port il s Cbicoutimi aux fins 
culiere li s pécheurs enlureis, etc. d'obtenir une loi l'autoi i-ant ùvon- 

( e soir, aura lieu !a coin mémo- dre ses pouvoirs, droits, fraucbis's

joli. - txreplé le dî-jJ^V , iMoXTKÉAL. J
manche et le lundi nr- ' S ^ % 5 fel

Capital verse : fi

$3,000,000 001!
^onds do Réserve : |
$3,000.000 001
Interet paye sur depot| 

d’une piastre et plnsjj 
au Departement d’E­
pargne, deux fois par 
annee.

0.30 P. M.—Express l«» dimanche
seuliment, arrivant à 
Kobervnl il 10.10 P. M. 
et à Québec il 7.00 A.
M. ie lundi.

DEPART 1)15 RO!’EliVAL
Pour Québec

8,55 A. M.—Express tous les
jours excepté le di­
manche, et le lundi 
arrivant à Québec à 
7.40 P. M. (Rjkti»r«l«*- ' ^ 
nu ni à Kiviéroà- Pier- 
ro avec lo “(Ira ml 
Nord.”—Voir note ci- ; li 
dessous.)

P >ur $2500.00 un • nniison mu­
nie «!«• lomes 1rs c. mim dit^s mo- 
d«*inos, sit née dans le «juarlier est 
«le la ville.

Pour $2200.00 un nuire | ropri» 
été?, située rue Racine et bien li- 
nie,

A vendre aussi

AlUiNTS HANS TOUThS H 
J.IvS PARTI ISS nu 

MON DIS.

T. I). PonKiriard,

Ucrnnt ii ( Jiicoul imi

8.25 P. M.— Express direct le «li-
mahclie si ulemenl,ar­
id va ni ii Q>uébec h 7.00 
A. M., le lundi.

Pour Cltiet : ut uni

I ).*s lois i\ bâtir de Ionics «Huh'H- 
sions «4 situés dans les rm*s I s plufl 
«•«•i.i ral s d«* la \’dl«* «!«• Cliieoir uni.

I on trouvera toujours à n«*h«>- 
t « * » .« mon bui* au des propriétés et 
des lots a liât ir en torn temps do 
a u éiï.

S’adresser ^

ï. Eug. Sa ard,
Courtier.

ill E Racine, - - (bihoi n mi

ration des del lints dans chaque la- j ,»t entreprise à tout* compagnie 4.10 A.M.— Le dimanche seule- 
mille. Le prédicateur donnera un [dont les objets sont, en tout ou en
soi mon sur la mort. partie, nnalogims à ceux «le la com­

ment, arrivant à 8.00 
A. M.

Lttncuvainc se terminera di- j |lllgnie et définissant plus ample- 4.20 V. M.-E x y r c s s tons
manche matin.

Télégraphe sans fil
( )n nous annonce que la t ompa* 

gui»* IV Forest #*st dêei«l« «* d’étal» ir
P

puxliaii ement t rois iioii\ clli*> sta­
tions «le téiégia|*liif à Kohervjd. 
Chicoutimi et jk la Uivière-iiu 
]/>up.

meut ses pouvoirs en vertu de sa 
j clnii te et plus spécial» ment «*n vér­
in «le la section 0, sous-s» étions 
I «t 10.
Québec. 22 février 1006

El» «*1, Falcom r ( ‘ook, 
Proemv ii‘s> «!«• ia re«|iiéiante

les jours excepté 1« 
samedi et I»* ilimun- 
elie, arrivant à 8.10 
P. M.

DEPART 1)15 QUEBEC 
Pour loin r vol il ( li trou /1 m t

Au magasin du bon marché
On trouvera à notre magasin CHAUSSURES, SOULIERS, CLA

QU ES, PARDESSUS.
h liA N15BLETTES de 14 ci 15 ets la \vrgep«»nr 0 

Sweaters en laine, vêtements «L* dessous, eliem 
sortes. ( 'asipies, tout s de ( 'ou, t î inl/«, Mitaines.

Savon de Castille d<* 5 «*ts 1«* ni irecan pour 20 cis

Bijouteries de toutes sortes.
EN O nos ET KN DETAIL

A LEXA KD R B H A DD A D,

Avi S

s.in A» M,

NAISSANCE
T. ' 5 du coin .i ni, n Chic* ml imi Une ass.-mbléj «1«* la société <le 

Madame Cliaballc un lils (pji a rc- colonisation do Colonisation du I 
il, ... I,. i. de ,]:■ 1 C. ailé <1 ( ,'lii ! mi >11 li.-ujcn

di i«' 15 .Mais 1000 a K) heures «in j
ri
& *i b, l‘’ram;<n-^Xavi» r.

i » »

Parrain <*l marraine M. «*t M me ( mat iu au t liât an Saguenay-

lispr, -. («aw I*- jours C7TTi05BRS?S2^;Y.Lr-Ln^rs:Ti. 
excepte le samedi et 
le «limancli»*, an i vu ni 
à Robcrval 
M. et h Cliic 
S.10 P. M. ( Raccorde- ! 
ment â Kivi«*r«i-à Pi«*r- 
)-.* m vee le ( îr.ind N »rd 
\roir not'.* i i-d ssous.) ®*

T r V3XÜ

“S LEPAGE & GODBOU1
.:«lso3:i ça. r A—X- O-*:

J. L. A. (îodb»»ut, i•*mp,a«;a,.t, au 
baptême le grand-père de reniant 
qui est en Belgique.

Reirises

A PELAI* P Tl! EMULA Y.
Secretaire.

Embout eilleur demandé
On «leiiiaml»* pour la vilie et l«*

7 30 1*. M.— Exprès-*, (avec char
dortoir jiour (*liic<»u- 
t imi ) le samedi seule­
ment, arrivant à Re­
bel* val à 6.05 A. M., et 
à Chicoutimi à 8.00 
A. M. le dimanche.

r** - ïiE

Deux correspon»lances reçue hier ; . . , .
malin sont forc-émm.t rom..ses. lllfitnci tIe C1,,co"""" "" b‘"' hn,',•
copies doivent nous étro renvoyées I nm sérieux pouvant disp<»>-<*r d’un de»
. * , , j* * . -i i -»i . I1VPJe plus tard maicli.

N( )T15 :—Ces trains font racerr- 
dement à l’ivière-îi-Pierre Jonction

de fer

La monnaie
... • . i . *,i » avec les trains «lu cheminpetit capital pour einboulitifler et.1 1 , !. . . . “Le Grand Nord, venant ou en

vendre la célébré lucre John La- flestinftlion ci0 Montréal et autres

La tr:msf«H mution « L- notre sys­
tème d'alfa ires s’acliev*» et nous 
sommes, îles il present, en mesure 
de fournir «-n gros et en détail, an
»l«!s prix delimit toute compel iron, 
dans les lignes suivantes :n

Biscuits Bonbons

endroits sur cette !ign«*.

r

bath.
„ . ,

S'adresser ;•
J. G. 15. ‘‘Txteau.

MC agent John La bath 3' Notre-Dame bec après 5 hemes l'.M.
Otlébtc

Nous avons en stock lo plus 
grand et le plus bel assortiment «1«î

l»

Le gouvernement car adieu a 
décidé «le r»*tii» r par l'-ntremise 
«ie 11 « s banques (.••madicuncs tou­
tes L s monnaies américaines «pli 
ont co .rs en Canada.

20 minutes au Lac Edouard pour biscuits «*t bonbons »!«? toute la ié- 
•ondre !o lundi. gion ; p.ii détail, à lu Cais.m-, «n
\M Ira ne «cm pus re«;u à Qué- «lepuis H.c In ILs. Prix spé-
* après 5 lieuies P M. ciaux pour ks revendeurs, comme,
Excellentes terres à vendre par ! d ailleurs, dans toutes les ligues, 

li- ( «ouverm i» ( nt dans la vallée du

Epicerie

A
Lac St-Jean à «les prix nominaux.

Le chemin de f» r transportera 
!«•> nouvaux coioi . «»t leurs farnil-

Provisions
Une b« lle maison avec ameubli*- les, cl une quantité limitée del 'routes les lignes de firmes 

. , . . ment, hangar, curie, située sur la bagage et effets de menage Gl.tA- Lac des Boi , BuffaliL Aléilora, Ma
L* \ ubiic doit donc su taire un j riu, |j0rne conditions faciles-Auss | ITS. nitoba, I light Leaf, White Kus<

etc, aussi les grains et fourrage 
nt des moulins ou «le tout s sortes. Nous aurons,

devoir de porter h nos i nuques n lnrnais d ouvrage, sleigb et autr»-s Avantages spéciaux offerts ii et.e, ausM es grains et fournig«*s 
Cb’contiini, pour Us 'f..r*ier ou V(,;;m.r aussi qu’un Ion flima ceux qui établissent des
les déposer, tontes ics iiicnrai** ; 0,|r 07- s’adrc^cr a 
am rîcaine» qui viendront en • P,)llit- j: ... (Jhicoutimi.
j)0 • s • n.

1 i d• p; * unis si it priés iî • 11e 
pm inc. u «i 1 î améiicaiii

qm
Johnny autres industries. ' pendant tout l'hiver, du premier 

Pour renseignements an sujet «les p in en petites presses, ainsi que de

Moins de era
prix pour les passagers et pour le l’avoine. I 1 beimv !• * umfs 

Qrj payer i*ret, .‘s’adresser aux bureaux de la .sont, chez nous une spéei iii A On
Compagnie,au terminus, rue St- y trouve ce qu'il y n <!«* ni «• ix en 

.•rv.z des ^ndré, h ALEXANDRE IIA U J.) Y, i fuit de sirop, au quart «t à ladans les rouleaux de monanicsCa- Quand vous vou _____________
uadiennes. Conserverie vi.»n *e «.» ! lark. I*J 4\gent, Gt*né»ui pour «es passager? ! tonne.

J. *« m» miies Miiéricaîno« «Inivciit les sont bonnes à mu»iger, tendres OLrje j*r,q 
être mis s en rouleaux séparément, pures et bon gou.. Elles ne cou-j 
Cetce piécnntion facilitera grande- tent guère plus cher que la viande

........... fraicho. Elles se vendent prêtes à
servir,

Toujours en magasin tout ce que 
l’on peut trouver dans une épicerie 
bhn achalandée. Nous nous atta­
chons a tenir la première qualité 
et ii avoir toujours du stock finis. 
Epices, conserves en t<> is g«*nrcs, 
confitures, moutardes, poudre à pa­
le, marchandises canadiennes et 
importés ; ri«*n que le4 premières 
marques.

Ferronnerie
Nous organisons un départe­

ment de ferronnerie bien choisie, 
Toute la marclinmlif-»' <1«* tabletles, 
tri que coutrllerio, de !ux«; «•! de 
ménage vis, p«ntlires, aussi outils' 
béclies. pelles, râteaux l’nulx, gra­
nités ; clou au «létail et au quart 
etc etc.

Nous somir.iîH |»nrt ieuliercmonfc 
en position d»* servir les chantiers 
sous loin les rapports : comme pro­
visions en I ‘iis . • ; rr \ d'nhord. 
puis ailSM 1 »«imi i ' i i es de
camp, le liueb les gocl lorf
e*aiveites pour eliev; ux. etc, qf«c. 
Arrangements d conditions l.ïêi- 
le.

ment la comptabilité dans nos ban­
ques.

J. G.SCOTT.

I Québec, ? septembre 1905

Nous liquidons encore pendant un mois lcr'pcu qui ions resta îo 
marcliAndiscs secb» s ; c’est le temps do profiter (le l’occasion unique 

Gérant Général, pour acheter à 50% en dessous du prix coûtant un lot de Bottos, Bot- 
nnbre 1905. ^ i tines, août à vendre a 75 cts aux choix.



LE PROOMS DU SAGUENAY

n
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Le Vin Phosphaté au Quinquina
Des RR. PP. Trappistes

Kst Je remède idéal dans tous les cas d'inflammation d’intestins, 
constipation, etc., etc. '

L'inflammation d’intestins est une «le;; maladies susceptibles d’apporter 
les troubles les plus graves dans l’organisme. Il convient donc de la traiter 
énergiquement.

11 en est de même de la constipation.
Eh, bien, tout cela peut être évité par le Vin Phosphaté au Quinquina 
ER. PP. Trappistes qui supprime les désagréments si nombreux des 

purges et lavements ordinaires. ^
C’est aussi un tonique puissant et un remède sans égal contre 

J'anémie, la consomption et le rhumatisme.
En vente chez tous tes principaux Pharmaciens et Epiciers.

Vof»i bltin si la boutsl/lê qu'on sous donnora est hlon svmblablo a cslls cl-contrs st si l'stlquo • 
porte bien lu photopruphio et le blason du monusteru d'Uka.

MOTARD, FILS & SENECAL, seuls Uepositaiics au canada. 5 Place Royale, MONTREAL*

NE TOUSSEZ PLUS

des

9r!'rn?w'"rr.n xatsmxmx. 2£KinUUZ*\e• - * - -aû

SPRUCINF
LE REMEDE DU JOUR

Uqc Combinaison de Gomme d’Epi- 
nette, de Censés Sauvages, de 

Marrube et de Goudron.

Scientifiquement préparée sou» 
forme d’un Sirop agréable 
au goût.

T7n des rcmWea les pîn» rfïicac** rçul 
aient jamais été présentés au public, 
pour le soulagement immédiat et la gué­
rison des Rhumes, Toux Hronchite, Kn- 
roucnient, Coqueluche, Croupe, Asthme 
et tous 1rs maux de la Gorj;c et des 
Poumons.

Prise avec de l’Huile de Poir de Morue, 
In SPRUC1N1Î est inappréciable dans les 
ptemiers symptOtues de la Consomption.

En mils partout. Prix ou par
la malle sur réception du prix.

Seuls Propriétaires. Tiik Winoatr 
Cm.misai Co. limited, Moutréal, Canada

- . „ „ ...

MADEMOISELLE POMPON
PAR.

TMciLël

O ' ' ^

I î y a cinq mois, en * Met, pur un j le, avait jeté Iu'ut*’ cl : 111 « * t • r i av»*c 
»oir d’oeotbre, l’i»* rrtr Noirbiui* et su lu jeune i'einmw aliu d* Ira verger 
jaune femme*, Marie <1 • Kernével, lu grève par le plus court, 
ont péri d’une mort affreuse sur Ils avaient été surpris par le 
telle même rôle de l’Iestin, si fer- brouillard un de ce» brouillard** 
tile en, brumes mortelles, (loin d'automne soudains et rapides, qui. 
ment l'accident I ri iIjle se piodui- sur tout*; lu cote de la munch , en* 
sit-il ? ()n r.e le sut. jamais . L**s I velnppeut le rivage en moins d’un 

deux epoux lurent retrouvés étroi- |quart d heur» et effacent toutecho- 
tement enlacés â IVxtnbmto de la i se* sous leur voile de ’

2 f valent remédier au mal ni nuire 
1 « vie- aux vict ime> fie 1 ’;».<•<• l ait.

L ié-olnl :• il fit? j r■ *fi>?:d d m 
‘ o te iu régi n. De Morlaix à 
I.nniron et à Suint* IIrie.ur. un Ion*;

PILULEü ni: noix LoNQuts McGALE
POUR LC roic CT LC S INTESTINS

gjBKrcæmasaE

vv.1w •» r;■ . •• fAvis an Public
>:*

vapeurs. < )n
pointe de Tou!-an- lléiy, après supposa également que 1rs iniorlu-
toiita une nuit de rceh relies i n - 
fructueuse»*, tout se borna à dus 
aonj* et mes. Pierre et Marie ét tient 
des fanat iqiies du canotage. Ils 
«'étaient embarqués le mutin pour 
aller si * promener au voisinage des 
Sept-lles, cl .devaient rentrer pour 
dmer. Pur une inconcevable im­
prudence, il* n'avaient ]» iu alien lu 
!e retour du père Petiot, vieux 
■pécheur irlandais qui, depuis qu'il 
viva.t paisible a Siint-Michel, oc­
cupait ses loisirs à diriger le petit 
yacht des Noirtier.

( .’online le c.ir.\ qui n’avait un­
tune avarie, fut découvert mouillé* 
à moins d-* dix-brasses de la t’roix 
<le Grève, on supposa que Picrr**, 
«•niant l’eau maiKpier sous la ipiil-

( )m> M icliaud vSJ i « 1111*11 b S on'
................ ou- jt un magasin (h? n.udqms

cri pi«»t•• sincère sMIcva. I’ ern- {,jIOp|,on«;s et toutes » d
Xoirticr de IVn-Hall.m était le ,nJK.i,,n,.s à cou in avec ce qui
dernier représentant d’une îlhMn* faut pour réparer ces niacln •

lwr-lèlnv marin du XV* Ouvrage L'";„iii_ «*t à dos 1 ’
. n . v . fiant t ou’ •* comnet ton. Le pnx ;T f rrel - Ba rbe-îs oi ro. Il k ..omlro ont de vin-
.'•ilyu dix »>n« la jolie j ,)Iiist ,os à ))U:)niUte-cinq piaMr ■ ,s. j hurt

héritière de Kernével, Marie, dont ,Ui comptant, suivant U qualité*.
la demi-Mi*ur, Camille 1 )iIlot, était Aussi une agence j>c»ui la nw\y:.
devenu» M me Marcand, au jourd’hui

race issue

S èr*!o, K 
avail épousi

veuve d'un riche industriel paii 
sien.

(M qui rendait ca inalln*ur plus

K. Donalsou *v Sons, de Mont n'il, 
p/'U!" roues a v eut de toutes giun- 
deurs.

M essieu» s Midland & Desmoule* 
tiendront leur magasin cln*/. M

■ ' » , » / » • V • «• * *»

l ’ne visite ewt solicitée.

affreux, c'était la survivance de ) Alexandre Murdock, vue Racine 
C'*tte till et te di* huit ans, idolâtrée ! Chicoutimi, 
d- s parents, et dont le clngrn
fut immense. Sium e en effet,--------------- ---------  * ~1 j j •
avec une précocité surprenante, J Soy?z prévenants
comprit tout de suit • h* coup qui ____
la frappait ; elle d«*vina que ee ; Quand on est vieux, c'est le 
g and repos rigide, ce sommeil ef- temps dose reposer. ^ l’ourcf'la il
f avant dont sVtaient endormis les bmt d* s rentes. i.’on

, ‘ , Al 1 seph n Ottawa est la seule société
‘l'Mix ehers et res qu « Ile aimait n us , \ • ,• •.......1 1 | rie laeiuttisaance.
«pie tout au monde, c’était ce que, i„.jS ]ors(inn(îc qUj paie ses mem- 
dans le commun langage, on appe-1 si la seule ils sont âgés, ('’est mis 
lait d’un nom sinistre et sourd *. la décès de 1 société qui paie Si 00 au 
m«)i*t. lenient* clépousc ; elle donne éga-

. , t<* société secours en «maladie. C *t-
1 • C est la e est t ondée depuis IN>-S.

décliMoment, la toirlresse d’Aim, ik niS(; c]e j.lus solide, la mieux 017,01-
et d Alain Le (jaro adoucit la don. ti nt aut/mtes les societi* qui exis- 

voile s par le géomon et le sable, j leur de la pauvre | dite. Ils fu- Put nujouid hui dans |e pays, 
navaient point et(* degra.lces par > rent pieusement secondés dans leur l‘J// D.VLLAl U h, 01 gai* i«ul cm pom

nés jeunes gent avaient pris terre 
au moment du tint et que, perdus 
dans la brume mortelle, iN avaient 
été eut rainés jusqu'à l'entrée de la 
b lie où leurs pauvres corps »V- 
toient échoués *ur un banc de ro­
ches.

D’autres imagineront que des 
miiiards gigantesques,— c’est le 
nom qu’on donne aux poulpes sur 
la côte, avaient étreint h* mupb* 
et lei avaient empêchés de fuir. 
.Mais rien ne continua cette hypo­
thèse. ear les dépouilles, bien que

Ludger Alain Simon Lapointe
ALAIN & LAPOINTE,

AVOCATS
CHICOUTIMI

Suivent le terme d’Hebert
ville

LEVESQUE & TREMBLAY
AVOCATS

CHICOUTIMI
Elséar Lévesque

Onésime Tremblay
.Bureau âl llôtel-de-\ ille ouvert

tous les jours.

SAVAHD & TREMBLAY
AVOCATS 

.). Elzünr Snvaixl,
Achille Tremblay,

SUIVENT ldi TERME
cITIEBERTVIlLE

Attention spdcir.le à toutes collée* 
tions lé^aler

«jL'Jt 1iX-rv • •. • .vu JTrJzrzæcszKtxKa

GAGNE^ GAGNE
é\ N’OCATS

.1 t\ Charles Got . *. /. !.. I,
,11: i’t It lit' ( i ai/né lé. Ij. L,
111 Côte Lamontagne 

Bloc Morin - - - - QUEBEC

B. AÏ claveau
m 1:1 )i:< m n-< m 111:1 • i:« ; 1 i:x 

m chez M Pierre lïoucliivd 
lai face de l'église 

Stk-Annk, - - Co Chicoutimi.

Le Docteur Louis 0. GAUTHIER
Des flopitaux de Paris, en France, 

et de Vienne en Autriche.

Spécialité
Maladie dus yeux, ni*>‘ oreilles 

du nez cl de la gorge.
Rn: Racixi:, - - Cjiicoltimi

Dr C. Warren
Dentiste

Bureau : Rué Uaci'“*.
Dans le léoc de M. A. A Ore 

non, Tailleur.
‘Spécialités : Extraction des

dents, plombage et dentiers de pre­
mière classe.

|Vt

lus ventouses des hideux céphalo­
podes.

Hélas ! les commentaires ne pou-

ail» et lieuse lâche j ur un jeune prè- 
tre qui venait souvent s’asseoir à 
;a fable (les Noirth r. l’abbé 'i vos 
Kermadec, vicaire de Lanvelb-o.

. ut h - Saeiienav,^ M

Hôtel Bellevue

ALPHONSE PEDNEAULT
IÎNTR EI*R EX El ’R-M EX CISI EU

Spécialité
Portes et Chassis,Moulures

r BI lis V
|| pi]

Nouveautés de la Saison
Ktofles à robes, 1 weed pour costumes 

Toiles Eolienne, Mousseline, etc.

Toutes ctk sollicitudes apaisèrent i IVI e-l le nom que port *ru de* 
|p ü â peu l'atlVeux chagrin de l’or- *orntaU I’ane'eane maison de ptf: 
jpheline. L’aobé, sintout. eut de s*on de M. Aimé Boily.
Idouces et fort pai îles p an* «.x- j * : 1:5 ; savent que eett
[ p iqncr à reniant que la moit i»V«t maison u etc ree num nl achet» ( 
qu’un sombre et douloureux passa- par Mme \ ve laaiest Lavoie de !a 
ge «le la vie troublée d ici-bas à une t fraude-Baie.

j autre vie calme 11, pure, qui ne li- L’Hôtel a subi des ré|fiiatioiis 
^ nira jamais, où nous retrouv roi.s considérables il y a quelques mois. 

| tous les et res qui nous lurent chers Cost une maison très ivcommnn- 
j et dont, nous pleurons l’absence. Et dable par sa. p nsion de première 
cet ens('ignement lumineux emplit classe et le comfort qu’on y trouve, 
d une grande clarté iVime de la fil­
lette, <|ui lit même k son pieux 
conscilltr cette question d’uue »x- 
(juise naïveté :

“Mais alors, tnonsicvr l’abbé,

Compagnies
D'ASSUBAKCE - PUISSANTES.

Sur le Feu ta la vie

> ~ n

Nouveauté dans les modes françaises c p°nri,,oi »’i>*biiie-t-on do noir 
anglaises. Dernière Importation de Manteauxiquaml tiVe1]iuun qu'°n «imo meurt

y.. . . r **“’ |r»RTquoi ploure-t-on ? Oa devait
et blouses de printemps,

■fr -J* •Jr 4*
Assortiment complet de Tweeds pour dout eVbon 

Habillements pour messieurs, GanU, crava­
tes, collets, etc.

Patrons nouveaux en Tapis Bruxelles,
Axminster Rugs, Prélats, Portières Drape­
ries, Rideaux, etc.

—o-

5c p. c. d’escompte pour argent
comptant. ’

Glover, Fry & Oie
et 2 G De la Fabrique Q UE BEC.

»u contraire, se réjouir et inottie 
de>J habits tout blanc»•”

Et la prêtre do répondre avec on 
•ourire :

“Voua avaa raison, Simone. Mais 
ai noos prenons le deuil, ai nous 
pleurons, c'eat pour exprimer no» 
ira propra chagrin d'étrs privés de 
U préaenca da ceux qua nous ché­
rissons. C’est notre propre dou­
leur que nous voulons témoigner, 
at non le malheur de ceux qui nous 
ont quittés."

Simone n'eut paale loisir de s'en­
tretenir longuement avec l’abbé! 
Kermadec sur ces graves m us con-

Klle est située dans un des plus 
beaux endroits de la ville, sur 
l’Avenue Labrecque, tout près de 
la Banque nationale.

Une écurie esta la disposition 
voyageurs.

o ir plus amples informations, 
s'adresser a Madame Vve Ernest 
Lavoie propriétaire,avenue Labrec­
que, Chicoutimi.

“Sun Life"
La Compagnie d'assurance la 

"SunLife" est une des nv.ille.uie 
Compagnies d'assurance sur la vie.

Dans notre seule région do Chi­
coutimi ; «11c fait des affaires, pour 
plus d’un million de dollars par an­
née.

S'adresser i\

Livernoo', London A (I obc"
4 1

“Royal d'Angleterre 
Vio Equitabh '

"I’luenix of Londres 
‘Commercial tL>

Jos. Ed. Savard 
La Sauvtgardt

mmnmrnm

La meilleure compagnie iï qui 
vous puissiez confier vos épargnes. 
C’est la settle compagnie qui donne 
§7.00 par semaine en maladie ctqui 
taie ses assures en cas d’accident 
pout en vous donnant le système 
20 ans. Elz Dalla ire, agent gé 
uéml pour les deux comtés.

6Q YEARS9 • 
EXPERIENCE -

Tradk Marks , 
Disions

Copyrights Ac.
Anyone «piulln» a nketoh tuid dottorlntlon raaf 

qulrkly a>*«'i PialH oi»r opinion fruu whether an 
i ti v««tit ion i -i pmhubly p.*it«nt*nl«. Communl«*G- 
tluit» «f rlct Sy r rU-.1ouM.tI. HANOBOOA ou CaLquI* 
Boni froo. (JUlon iitfftuojr for «ecurlittf pat«nU.

l'iitor.tr. tuLuit tliroukh Muon A Oo. rtoSfC 
tprrial notice, without charte, luth#Stkiiiiüc American.
A bnnflsomoljr Illustrate] weekly. Lurtext (M^ 
rulHiiou uf t ny prient Idc tournai. Torrnu, 13 • 
year: four moiitlut, $L Sold bjrail n«w»d«**Jer*.
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tail.

Mme Marcand laissa, en effet, à 
la tombe le t**nips de se renfermer | 
sur les dépouilles de sa sœur et* de 
son beau frère. 11 n'y avait pas 
quarante-huit heures que la pierre 
était retombé *ur leur cercueil-*, nu 
r.lmvrt de l'église d3 Lanvellec, que 
la veuvt, profitant de la parenté 
légale avec la petite Simone, dé­
barquait à lset-Izcl et s y instal­
lait en maîtresse despotique.

Elle était, en eflit, la stade per­
sonne intéressée à >c rapprocher de 
1 enfant, uni n'avait \ a- d'autre fa­
mille. Il v a va t bien, à vrai di­
re, un cousin ch igné «le Plein* 
Nont’er, un monsieur Léon Noir- 
tier, qui lutd’uill ur>np[e'én » m-
plirUs fonctions de s hr**gé-t 
teur. Mais celui-ci habitai a se/ 
loin «b* a lhvtagiu\ sur la ente h s 
que, à S dnt-Je:«n-<l« -Luz, et il • taî 
peu pi* -1 abl q ’ 1 e d* j ra p .. r 
vei . î* aux intérêts comme à 1 e 

' tu al ion il<* I’< »rp!i in .
Mme Camille. .Maieu.d m* ren 

confia ni ut petition n». ol sta Ica 
bon installation a Lanw liée.

1£1 • y vint srinr, luis uni a Pa­
ris, | emsiinimire au lycée Jamon- 
dc-Sailly, un h s ngé de douze à 
treize ans, répondant au prénom 
de Jérôme ut qu elle élevait h la 
dure.

A peine descendue de voiture, 
après avoir déposé un rapide hai.se i 
sur le frond de Sim* ne, qui l’avait 
accueillie **an?» enthousiasme « i 
l'avait appelée ‘'madame , Camille 
Mau and, ne* l)idui, lit poster du i » 
la chambre qu\ lie occupa proviso - 
renient (plâtre grandes malles coi - 
tenant son lins;** et ses vét*»ii ni i, 
a* t** tant ainsi qu’e’ît* j»r« nuit p«»s- 
sv-sim de la demeure * t inst *I*

V

li'ir rôtir de longs jours, p ut ètn 
de 1« »nir moi'».

Mais dès au lend main el'e pro* 
céd « au remaniement de la maison, 
c’est-ù J ire au nouveau mode d’e* 
xistei ce. qu'elle entendit y adopter 
et y fuir** adopter à tous ceux qui 
vivraient sous sa haut* et sever 
direction.

11 fut manifeste qu'elle se senau 
volontiers déluirrussée de tous le- 
serviteurs attachés précédciimi* ni 
aux personnes de l'iei re «le Krtné 
v**l et de sa femme, si elle ne s«* l» t 
trouvé* en présence d un document 
qm» II. Rouault, notaire à 1 1 si . 
invoqua tout d* suite comme ni 
teslann lit olo«*ia; le et» l onne *• 
dite forme. ( )r dr ce testament i 
res il tait que Lan « i Am ai h l « ( h 
io devaient rester «u «i\ c.* de Si­
mone aussi longtemps «p: il 1 ni 
plairait de i • faire.

En i • 1 uuti ervitet
pour des motifs dive s. •■taunt egn 
lenient maintenus pour «me* j eriudu 
de dix années', sauf haïr consente­
ment, et le testament nietiai*. a la 
chars# de la fillette la délivrancen
de certains legs pour les uns et les 
autres, avec obligation de leur at- 
tribun* une certaine indemnité, au 
cas ou d e voudrais se sépaier 
d eux sans motifs sérieux.

CVtaient là de* barrières a la 
mauvaise volonté de la dame Mar- 
cnnd, barrières qu’elle n’avait pu 
pivvoir. Qui donc sc fut avise «le 
I cuver que Pierre Noirtier laissait 
\\\\ testament ? (V lust guère 1 ha- 
bitiule qu'un liouiin** de tr» nte-cinq 
an.- , plein de vie et de iurce j icnne 
dos.dispositions on vuu de sa mort 
prc.cluiinw, puisque rien ne lui en 
fait prévoir l'heure imminente.

tà suivre)

HORAIRE
DES CONVOIS DE VOYA- 

' GEURS

Saison d’hiver 1905-06
Gare du Palais, Québec

S. IO A. AI. sur semaine dimanche 
excepté. Express pour lWtncuf, Ba- 
tisean, Trois-Rivières. Borthier, Terro 
lionne, Montréal, et stations intermé­
diaires : Voitures de première et do se­
conde, wagon-salon.

• S t » « ) .\. .q. I )iiuanclie s‘*uli*ni»*nt. 
Express pour Port neuf, Ritixcan,
I ims-Rivièies, at .stations intennédi- 
air s. \ oitures de première.

ht » P. M. !Yms les jours, diman­
che il u* u .—T.-r: . b’a-, . ! . .»ur I\u*t- 
n t, I»a'.isean, 1 oi> l’i\ n*n*>-, huiia.* 

l’.ei iii i* et Mer . . \ ni un s
«L* pi entière ei de seconde, wagon- 
Salou.

E leenr l e .t ivee lull. Vor 

e *>n*r, et es end.ni; 'a Nnuielle- 
Anghterre, .M " N . York, Otta­
wa, I « 1**01111;, liiiii.ilo, i t mit, (’l)iea- 
g S au It Si**-Mario, St-Paul, Duluth 
et les endroits dans l Ouest.

5.00 P. M ..sur st inaine Dimanches ex­
ceptés.—Train local pour I.nrotte Pont 
Rouge*. Port neuf. Ratisean, Trois-Ri­
vières et les endroits intermédiaires.

1 !..‘H) P. M. Tous les jours diman­
ches indus.— Exnrcss do nuit, pour 

• lu u r* al et les endroits inlevmctliai- 
r 'S, Voit m*s île première <*t do be 
t ond • et wijgn:»-'*-£.

Uaccordcineiit avec Ottawa, W in
nine*'et les endroits d .ns h» t'o'oinbii

» • »

britannique, Rii»t«*n et «es endroits da!1^ 
a Nouvelle-.\nglet«*n,«*, All«any, New 
York Toronto, Lomlt , Détroit, t’hi- \ 
cago et les endroits de * >•./-*!.

< )n pourra se tviivignci g«*néra!e- 
ment mi s’adressant aux hureaux, ga 
r«*tlu Palais ou du Frontenac, ou au 
bureau p iiieipal. .‘>0 rue St-.bran, coin 
côté du Palais, Québec.

.) i i.i;s 11*».ni-: ,1 u

Agent local du service des vovu- 
geu rs, marcha n* lises et paquebot s t rans 
ut liant iques, -‘»U rue St-Jean et H»
IJadioitsic Québec.

ouvrages à la main
Le plus grand assortiment 

i itte.lnovs fait, a lu main. Pas d |n
ma h te* ;i euudr«* dans son ateli«,r. 

AUerage s. lides poer 'es ehati 
e* s. Les ordres sont pr lilptellU l't

X«*CUt es.
( d h* bon t ♦ mp- d’îV.*lieier un 

bel ut tel igç pour l'hiv<*r.
IV.tcli» r «le M. i*. !dauclu t «• : :

t m* • u hier de la résim'lier de M. !•
|)r I M*auchaiii]*. s adresser à

P. Dl.AN* Il LT,
Rue Raeim-

Lesdangersdu feu

L ; ’ -,*s'

5 abonnements payés d’avance :
bruyère avec bout d'ambre de

une pipe en J ) 
2 pouces, valant $3.50.

8 abo^n^mpwts nnvé*? •
^ i+M----- v. a /cühOw .

bruyère, montée en or et bout d’ambre de 2

;

p L lant $^.00.
V f

une pipe en 
pouces, va-

'!r ^ •$• *’■ •{• •{• f *{• ^

1 T

C est dans une librairie que nous 
trouvons le choix le plus considerable de
livres de bureau, de papeterie, etc.........  et
d’objets divers.

Allez donc à la Librairie du “ PRO 
” !......... C’est là le bon endroit.

LIVHKS l)fi J.KCTrilË ( MOI 
SIKS. UO.MAXS, HECirs DK VoVA-
< ; KS, lie.

COU-KCTIONS DES (EUVKES 
DE .IIJLKS V Kl! N LS.

i:: < HJVHACKS CANADIENS

Objets do piété
LIVRES DK MESSE, CIIAI'E- 

LETS, SCA l*U LA II! ES, IMAUKS DE 
l’KEM 1ERE COMMUNION. i;iv.

I

*\t/' -p -p

J

A meilleur marché qu’ailleurs
Strictement au comptant

Pas de crédit à la “Librairie du Progrès.”

Annoncez dans le PROGRÈS BIT SAGUENAY, iojournal 
local le plus répandu de la région.

Le marchand qui annonce assure le succès
de son commerce

H

«H.

* ' .y*-- t/• •*. .-* >■
k -y *-y

•5T» «-.r>

-L—

^ mi rLcrj^Li^avaTOZE

•r

Agence Labatt
LIEUE EXCELLENTE 

M. J. A. Pelletier est le seul 
.•K'ciitdc hi fumeuse bi«*re Lil>utt

Chaussures ! 
Harnais ! etc.

Nous n'hésilojis pas dire que 
le Toronto, dont la réputation e.stlnous |)ouvons fournir la moi Heure

Fromagerie à vendre
1 f» t( ussi'Uié < lire eu '"ente ha^ , , | 1

f: nurg‘ rie qo P t* «oli» t«> d * quci- 
,|U,*s .ai.nees «a* M. L‘»uif> * *uay 
située dans i** ivug *St Pierre.

l/.*s r* vernis de e tte fromagerie
font considéra b • «• %

. S aclri ssi r | ai V -j t re à M .J IJ 
iiuny ou au propiiétaire soussigné

Théo doue Dp folk

assurée, c’est le temps d'y \oir.
Pour une borne* assurance, voy- 

ze Ih.z Dallan:i:, bureau nm Ua- 
**inc, C hicoutimi.

Le feu détruit chaque année des 
milliers de hûtisstsdans tout le
pays. Si votre maison n’est pas * lUréoh:e d’une vingtaine de nié- marchandise ou prix le plus lais.
.......... ... ^ ......... ° 'v" 'r'"' lai lies d'or. K oiru magasin n subi des répa­

T ’ T x .. . . rations. Nous avons un départe-
Le Porter Labatt est sans contre- , * , , , , 1

m |t .4 ,i-l m(î,lt a part pour les ut.itifMurcB.
Les at telages: au eoni|ih*i. a ven­

dre. Iî«;pai allons imnié liâtes à l>on 
marché.

Nous invitons !«.* public ii v< nir

lit ixcellent. Faites-en 1 essai.

Médailles d’Or
A. G QUELLE *1* San Francisco

«rwv

ISÎM
• ( 'hic igo

Agent local ; l^n American

ip la “Sun Lifo” du Canada ^"Hralj0
------- Philadelphie

Nous sommes heureux d’an«*nc« r Canada

11K| | nous voir.

!»•? A.-C. MAR l'EL,
1ST 7 *
IS 7 ( > 
IKTlj

Terrain de Chasse 
et de Pèche

i désirenf aclrder une

Ixî soussigné est propriétaire des 
droits «le chasse et de pécho sur 
tout le tvrinin situé au sud du l^ic 
Kénogami, depuis Lalcrrièro inclu­
sivement jiiMipi'n In rivière Pieaiiba 
et jusqu'au Parc National.

Afin d«* se conformer ii son bail 
et « ii «• vit<•:* l’amiulation, M.Guay 
vient «le mettre deux gardiens surn
son terrain et a compter du I :;r 
ijécr nihre, toute personm» qui y fe­
ra la chasse ou in pèche sera pour­
suivie.

Vu les ih'pcnses considi-nihles 
Marchand'Î|,1X,|U' I S le locataire est tenu do

St Alex: < ilTlîdt 'ii.lie, P. Q.
à nos 1 cteurs que M A. (’. Onellet | nx qui

. , b jite d# cigars de pr(*mi«.*re clause
de c *(t«î ville a ete nomme agent; n • \ 1 • « .,»*„ . pour ollrir a leurs ftniM nonfc qua
local de lu-Sun Lire d** Montréal. ; s ft(|re!CliwCr û la librairie «lu ‘Tro- 

(Ntte compagnie assure les en­

fants et grandes \ ',l ' • Beaux ilendricrsh vei i la^tron f)etit d u • avons
taux très faciles donnant de- j (|n “i*ro<rti*s «lu Sa* ue- ajoute U>ut notre ? e «i pharma
grands piivilègcs aux assurei. Les uav%*
primes de cis assurances sont ___ „f - -
payab'es annuellement. Q(î trouve è la “Librairie du

J ob !
N >t.r«* ninga :n «' »nt Vvenu 
on pet il d«*pu •, ioti \ avon** 
nub* tout not n* * « «! plu* nna

eu nous .sacrifions « u i n no.s 
luirdjs faites au p i . û *nt.

Te <s Petit.
Progtcm’ toute la papeterie d« Jn

iPouAro «to Savon rv-Hirifoct int. «io i.ov'r ,,oljr )eS bureaux d hommes de pro-
Y-Z (WiHO HoaU), wkupoudreo daiu* lo bain. . * mareliands
«Mk»ucU l’ciiu, auwi bicu qu’vllo ladcüüUocU».j ItSSlOn Ll IG.. TTiaiCUttnUS,

Jjt Potiriro D^Ninforiaiitn «îoT/j.AjrV / 
fat un bienfait .i tout« famillo. h’Ilo •]»•»- 
me etc c». nettoie eu mémo tüiiqT. 24

fu-re f;iM«*, i! n'accordera plus au­
cun p* rmir gratuit do chasse ou do 
pèche Mir sou terrain.

Ceux qui désireront faire la 
chusse sur teriain jkjui ront on 
oht« ni l.î jvrniissîoii eu payauC 
Sâ.OO ;«r } ur pui pci sonne.

(bel ci laprend le log-irn nt dans 
<• eliâlct qui se trouv* au iae des 

1- lets,
/

()ii»st prié de remarquer que 
tout chasse est défendue sur vco 
terrain, mémo lu chasse au lièvre 
et à la perdrix. J. D. QUAY,
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Machine à scier le bois 
de pulpe

M. Ëlie fcproi, '
MM. Perron & Gagnon pi o- 

prietaires

Ils en ont assez

Tous ceux qui ont visité les usi- 
iies «lu l‘i compagnie du Pulpe ont 
remarqué dans les chambres a pré­
parer le bois un système de scies 
ronde* qui fonctionne comme par 
enchantement sous la direction 
d’un seal koiu.ine.

Une chaîne sans fin qui se meut 
dans une glissoire cliarroie le* bil­
lots du dehors les amène aur 
une large table, où mu série de 
saies, disposées a distance de deux 
pieds, tournent avec une vitesse 
ve i*ti tri nr use. I )cs cl mines sans tin 
rmmieM •!«• Lfri f T**^, tournant en 
sens v-rtieul à li j-ien ièn\glmfMit 
am* celte I a ! le. i ni **aînant les l»d 
! • !*, \ < r.s îes rie * i » !. l’uie* j |J| è 
I uilt i*e, miipent le bi lot:; en !*•!:- 
guriir il" il pi ds ( Vs morceaux 
'«'ii vont tomber dans une a ut re i t oneor»! it devenu um ehaine. nous

La persécution dan catholique» 
en France a pour effet de grouper 
les catholiquee et de las réveiller 
de leur état de torpeur où ils sem­
blaient agoniser.

Le passage suivant que nou« em­
pruntons à la Correspondance /xtr- 
lementn ire de Paris indique l’état 
dïime des catholiques en France. 
Il est extrait d’un article de M. 
Emile Keller :

“Noua en avons assez de ce régi­
me d’appresaion Nous ne conten­
tons plus à vivre comme des parias
dans une patrie qui est la nôtre.

“Non, nous ne consentons plus à
vivre comma dan esclaves dans une 
patrie qui est la nôtre, et dont on 
voudrait vrai» nie ut nous exclure 
Nous ne consentons plu* à subir 
un régime où l’on l’on i.e peut plu*
<>l»| cuir ni i n rinpl *i, ni un mor- 
rt a • i ili- j ain «lu bureau de bi « usé 
ai ce sans mai ch r sur la cr ix «I

i n f • Voulez-vous vendre vo­
tre maison

Tableau d’honn»ur
Février

COURS CLASSIQUE
Philosophie- Sur.—J-Arthur Cla­

veau, F. Lalibcrte.
Philosophie jnr—Ths-L I3erg»rou,

If. Fortin, A. Boily.
Rhét/irif/ue.—Onésime Tiirouche.
Relies-Let très.—Egide Lemieux, h. 

Pedneftult, E. Boivin, E. Plant».
Ve es [fient ton.—Eugène Cirant

El/.. Trembla j. A ug. 11 trlon, Eug* 
Cagné, L. Gagnon, J. Coulombe,
L. Mathieu, O. Lapointe,

If amanite.—Edgar Rochette, J. 
Caudi eiuilt, J Coulure, Chs. Ig 
Harvey, P. Audet/). Dêgiigné, J. ; ; jjj 
Lemieux, E. Bergenui, II. Labcr- 
go.

COURS COMMERCIAL

Adressez-vous à Elz. Dallaire, 
Chicoutimi qui se charge de vous 
trouver un acheteur.

Une jolie maison arec magasin 
sur la rue Taché, près de l’égliseprès
• lu Bassin. Conditions très avan-

Ki/a. Dallaikk.
tageune».n

M. J. A. Pelletier
Provision pour le carême : Suer» 

et sirop d eraole. Poisson : har- 
reng, morue salée et morue fraîche, 
petite morue. Saumon salé et frais, 
flottant ïrauj. Anguilles, beurre de 
beurrerie.
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Class? tl'atm » ,n$.— L«ai s Bra.-sam. ;.g.
>)/

sans il*, i • r >• <*i»ianl •.
La I ru ne M e< n rie voulait 

nous flétrniie, elle nmifi unit. L

gli**s(»ir«* ou uu«r autre ehaïuc sans 
lin les conduit aux «Vo recurs.

fef.kil lie.s n d« s d 'rrés divers u unr*
gouvern meut de scutum s qui su

IL Ihnlon, N. J. T/emb ay.
1 Omt en nu l'aillllh* Lavoie (Me-4

<ia il h* d honneur), Aur. * immolai, fa

GT.-IE. LEM
PHOTOGRAPHE

Rue Racine,.................... Chicoutimi.
^ «J»

Bâtisse de la Cie des eaux et Electricité,

Photographies cle tous genres

Agrandissement «i« portraits, portraits au crayon, au pastel, 

Ph «ttmr.ij hies pour e irtes mortuaire'1.

KTO., KTC. LIT.

xéemés av< c promptiti «.le.

t)

^ ! e s ordres par la ma Sel

Aussi, magnifique choix
• i ! )P'.Adj. lè lang« r, ( î«-o. Pot vin, «J.« >> 

'Talbot. Art Lévesque, L. Berg*-;

æ

?ug-CO
<ô
de
«4.C

400 billots «h* I- pieds sont \ mit aient dt choisir encore nos «A »*•-
ainsi coupes dans mm heure I. . . . 
s*«il 4000 billots par journée de lu 
heure*, et un seul homme fait 
fonctionner ectte machine extra­
ordinaire î

Dirons t out de suit y que cotte 
machine à scier ht bois «le pulpe a 
remplacé •!•• très di.Mpemlieuses 
installât ions o»; system** «h* scies 
qui employaient I.S à JO homines.

(’«; «yslèine «h* scies * été* inven­
té par Monsioiir Elic Perron, pon- 
<laut <|u*iI «Tait au *crv.ce «le la 
< Vmipagnio «le Pulpe d» t’hicout i- 
ini. Depuis M Perron l’a fait bi<*- 
vet«» n son nom et. à celui «le M. 
Joseph ( ingnon «le c«4te ville à 
qui il a vendu la m«»itic des «iroiLs 
sur criIe in\ «*n* ion.

.Mtstieurs tiagimu ft Perron ont 
fait hn*veier cette machin» au Ca­
nada «4 aux Etats-Unis.l’nc deinau 
de «le hrcvi l a aussi été faite à Toi» 
k -Nruv «*.

iMessieurs ( uimion ul INn ron s«* 
prop istnt «IVxph*it«t «*etIc pré*cic::- 
.s«‘ in\fut ion pour laquelle ils ont 
déjà plusieurs «h mantles.

1/ S «I lia lit *s préciellHCS «h* cette 
mmdiine set « mt tort a jqu é*ci«'«M dis 
fuhricanth «le pulpe. Eu cil t ,Vipar 
gu« «n industrie, est alHolumoiit 
néressairc j oui* arriver à un com- 
inrn.v j ayar.t. T»ms les « iVorts d une 
roi ii pagine i ml ust n« Ile doivent ten­
dre à diminuer le coût de produc­
tion pour iralifti-r K*s plus grands 
juolits.

La inmdiine è sci«*r le bois de 
pulpe de Messieurs Gagnon <!v: Per­
ron est spéciuleincnt inveutéc pour 
économiser la main d'œuvre et 
îicier le plus «h; hois possible dan* 
le moins de temps possible.

Ajoutons c]ne toute l’installation 
prend peu «le place et peut être en­
tretenue par un seul homme.

Une exploration
Dans la région minièr» du lac 

Ohebogamoa
U. II. L. F. Blukt» doit |*rtir de­

main, p..r le couvoi «le 8 10 hr» du 
Ijic St-Jean, à 1» tête d'une éq i»p«* 
de dix hoinmr» pour aller faire «le» 
exploration** dan* la région niiui»- 
tc*r«* du lac Chebogamou.

Eu pas-ant è Lorette, le» explo­
rateurs pi cmlront line meme de 9 à 
10 chient et des canots.

Ai rivé* à Roborval, ils se met­
tions sans delai « n route avec leurs 
chiens pour Si Félicien. De !à il 
partiront franc nord pour !«• lac. 
.Les explorateurs auront environ 
-10 à 215 milles à parcourir.

qimst • t d’n clin ter pur un t rait«ui«ml 
nhocable le silence «1«* nos piètre-.
I >«* là on nui nous «]«*> mélinucrs etA

«!«*'* «livisin’ s ipii nous pnraly- 
sai«*nt. Aujounl’hui on a coupé 
Ions ces liens, fl i'on nous • par là 
remlu la liberté «If noua unir, «la 
mais organiser « t «le lut ter t«»us «*n- 
semble pour reconquérir no» droits 
ndifcsrmcnf vi«»l«*s.I lé'-ormai.s, evé- 
«|in*s, prêt r«*s «»t laiqm*^, mais n’a- 
vous plus «ju’un c««*ur «4 qu'une*
Am* pour ;iim»*r et pour défendre 
notrc ielmioii.”

En cllèt, Ic> pivlres étnnl déli­
vres «lu livu «pii les unissait si ser­
vilement. au gnuvcrucmeiit, ont 
pris uim cotirag« use at tit tide. ( '«*st 
Ainsi que le «•roclietage «l«»s églises 
à Lille avant «humé lien à «les ma- 
niLsiations particulièrement ar­
dentes <l«* la part d« s cat lailiques, 
l’abhé \\ at t « * I, c.urt* «h* T«'"lis«* Stn
Kl n ni u a «4«• t r.nluit «l- vant h* 
tribunal c«*rrcctionncl. Il u fait 
la belle n'poiise«|iii suit au pn*si- 
denl ma«;«m qui b àinait .soiiatfitu- 
«le. Nous lisons ce passage dans la 
“(Voix ’ *1“ l‘aris :

“.L* suis simpliste connut? T* I. t \ . . , rasa
pfilph* «4 j«* luil lait «pie «lire tout ! qj 
liant «/t* «pic les mitrrs pi-n^ent t«» il 
b i<.

“.Mes n««tîons sur la Justice et 1 
pr«»pri* te ne «oui pas «lu tout c«»u 
t«> «riu'cs. et je croyais avoir pour 
moi le bon sens, la franchise et 
l’opinion «Ins lionnAirs j,»*iis.

“Je trouve en «4h t «pie voler le 
bien «les autres est une injustice *t 
«pie celui «pii lo vole, quel «péil 
•oit, est un in junte.

“Je ne connais «pi’uuo tculo loi, 
c*lle de Dieu, de laquelle toutes
Us autres doivent émaiur.

“Cette loi me dit: “Bien d’autrui
tu ne prendra», ni retiendras à ton 
escient."

“Fatigué enfin d’être considéré 
comme un paria sur terre de liber­
té, d’égalité et de fraternité, cela 
puraeque catholique, pareeque prê­
tre, j’ai voulu manifester et dire 
franchement, plénièn inent ma fa­
çon de ponser.”

[|U
r«»n, L. Lnvni»*.

J'msh'/nr.- Ait. Blackburn, Dan, 
Parent, J. ( ’le- Côté*, Ths .Mal»»r, 
iv .M«*nier, .). Drouin,Jean Bou­
cher, Ko J. Warren Eug. Beau­
lieu.

Sei'oihle.—ViVtor Ri vérin, (tmVIail- 
h' d’honnetéi ) Raoul Lemieux, V 
del*. Beaulieu, L. lludon, \V. j 
Blackburn, A. Fortin, Ths Beau-! 
lien, Alb. Brassard, G. Cluvtau,. 
F. Têtu !

Première. — Armand Simon, Geo.! 
Larouche, J. ('olo/./a, S K^roaek, 
f/-ll Desbiens, Ph. Beaulieu, Geo.; 

Gngnvn, H. Drouin, Arm, (.«a-j 
gnon, 1^. B«*rg«*rn i Eug Roy. 

Pirpnrulone.- - Adélard I lesbien», I 
A ut «le P. I Hibuc, A Pilote, E. 
Simard. Ivlg. Boivin. V. \. La 
brie, R. Dénécluiud. E. Tremblav.

• ries p« »stal«\s il Inst ees.

. , . è 'M kèfiAhA 5>rc ^

r h v % •

*jSn». «

Le Progrès du Saguenay “ m
FONDE EN 1886

« ) —

Publié clans les intérêts de l’Agricul­
ture, du Commerce et de nos Industries.

---O

Abonnez-vous au plus ancien jour­
nal cle

Profiter d«* l’occasion. Nos bar­
des fait** coûtant seulement S’î.MO 
«’enlèvent uipidrmcnt ; il en res­
te 1res peu. Voyez aussi no< «.’utons 
jaunes et blancs à la pièce, ainsi 
que nus has pour hommes femmes 
et enfants. ^

Lepage* & UodhoiU.

©

3iy»8EgaKgfi?r:t;.- ^j-ry • ZFüxgDL

la banque

~ S NATIONALE
liCKKAr-CHKF - Qt'iaiEC

Sl.500.000.oo
RESERVE et PROFITS
$583.166.26
DEPOTS

$6.753.109.15

Le* catholique» do Franc» ont 
applaudi A c* noble langage qui ex­
prime ai bien leur» intiment».

A cas é oquenteH proteetatioi » 
des catholique* français contre la 
tyrannique action de la Fraac-Ma- 
ç nnerie, nous devons mentionner 
Tuppxrition d'une revue d'orejani- 
sntion et de défense religieuse.

L'Enlise catholique ayant perdu 
u n corps d'élite dans les congréga­
tion» religieuse est obligée aujour­
d’hui de se «lefendre «4» d organiser 
son apostolat *ur de nouvelles ba­
se».

a region,o

v-o. .<>.-O. .^>.0 •>>.»<>. .V>. «-C».

La Librairie do “Progrès”
* «L -L

Assortiment comp!«*l. «le fournitures «le bureaux. 

PAPETERIE. ENCRES. OBJETS DIS P J ETE.

- o—

Cigares importés. Cigarettes de choix. Pipes. 

Département «IVpiccrics «!«* première class».* a bon marché.

Imprimés de toutes sortes : Blancs^ 
de cours, de lactures, etc., Cartes de 
visites, etc.

*

29 HUKK.vrx ruovixcE qi:bdbc 
1 l»i:UEAlT l'KOVINTE d'ontaiuo

INTÉRÊT
PAYE A TOUS I.F.S 6 MOIS

DIREJTEUR8
U. AU DETTE, PRESIDENT
HON. J U « « K A CHAUVEAU, V PllKS. 
N. C1IATKAUVRRT, N. EIOUX,
V. LKM1KDX, J. H. L.vUUUUTh.

N. FOItTlKH
\\ LAFRANCK (.2ICUANT.

X. LAVOIE, INSPECTEUR.

JL. XjJL. mode

LEMIEUX & CARRIER
Bon a savoir

AGENTS DANS le CANADA 
et TOUS les PAYS

Eug. G. Audet.
Durant

A Chicoutimi

TA'ôunii.dat Sivoiirst supérieur uux aicrrn 
avosih, m ain c’i*st lorKiju’tl rst employé

Chance exceptionnelle pour troi» 
jours, Lundi, Mardi, Mercredi 

Le 12,13 et 14 décembre

Pour écouler la balance de no»

l«s voudrt » un prix vraiment 
minime.
«lugez-i-n par la livt«' qui suit :
1 Capot clmfc Sauvage grnmleur 

42 valant §90. pour 60.00, 1 Ca- 
« ot chat, Sauvage grandeur 50 “ 
?S5. „ 59.00 l Capot chat Sauva­
ge „ Et „ $70. „ 51.00. 1 Capot

Ours Gris „ 50 „ ?42. n 36.00 1 
Capot Kangarou „ 42 „ 38 „ $25.
1 Capot Kangarou, un peu en­
dommagé fl 0.00 1 manteau en Seal 
pour dame 34 Bust „ $45. „ 37 50
2 manteau »n Strakan noir 36 „ „
$25. „ 17.50 1 manteau en kanga«

, garou 36 „ $30. ,,23.00.5 Colle-
fourrure--nous avoua decide d»rMicv rè.ub’én» en fourrure„ $3»5.

,. 22 50 3 Collerette „ „ ## $22.
44 13.00.

Tout ce qui nous reste en casques 
tour de cou, manchons, cache n«s 
«te ac, passera au même rabais 
eVst-a-dire en dessous du prix coû­
tant.

Lundi, Mardi, Mercredi, Lo 12* 
13, et 14 mai,

Huivuut ift mùthodu buuR^hl qu il dé numéro 
» plu* grande HU|v&rl«t*né. Acheiet Sua- 
Unht 8»voa ot suive* lo* diroctioua

U:ue visite s’il vous plait

LEMIEUX & CARRIER

A984D

0014


